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ANARCHIE IMPERIALE
» A

L’importation d’armes par les Nationalistes irlandais est la consé­
quence logique du “coup” de l’Ulster.

Maintenant que les deux factions irlandaises sont armées et prêtes 
au combat, les autorités impériales concentrent leurs escadres sur les 
côtes d’Irlande et se tiennent prêtes, disent les dépêches, “à empêcher 

^tout nouveau débarquement d’armes et de munitions”. C’est fermer la 
porte de l’écurie quand le cheval est volé!

Si la guerre civile éclate demain, en Irlande, le gouvernement bri­
tannique se disculpera difficilement de la lourde faute qu’il a commise 
en laissant les chefs de l’Ulster fomenter l’émeute. Depuis six mois, sir 
Edward Carson, F.-E. Smith, le marquis de Londonderry préparent la 
révolution à ciel ouvert. Ils prêchent la révolte au peuple; ils sèment 

/ la sédition dans l’armée; ils défient l’autorité du roi, et du parlement. 
Les nationalistes, sous la maîtrise puissante de John Redmond, ont fait 
preuve d’une endurance vraiment extraordinaire. Mais comme ils n’en­
tendent pas se laisser égorger sans défense, ils ont répondu aux provo­
cations de l’Ulster par des préparatifs moins tapageurs, mais qui n’en 
semblent pas moins sérieux. Ils se préparaient de longue main, puis­
que les armes et les munitions qu’ils viennent de faire entrer par la côte 
de Donegal sont expédiées, parait-il, d’Amérique.

Le gouvernement de Londres prévoyait cette double tentative puis­
qu’il interdisait, il y a déjà quelques mois, l’importation des armes en 

,<irlande. Pourquoi cette défense n’a-t-elle pas été suivie d’action effi­
cace, d’une surveillance active et vigilante? Ces deux débarquements 
semblent s’être opérés sans le moindre mystère.

On serait presque tenté de croire que les ministres anglais, énervés 
par l’interminable conflit parlementaire, ont pris la résolution désespé­
rée de jeter l’une contre l’autre les deux populations irlandaises, afin 
de trouver un prétexte d’intervenir à main armée.

• * *

'^""im'setile autre explication possible, c’est que la sédition dans l’ar­
mée, et peut-être dans la flotte également, a pris de telles proportions 
que le gouvernement, incapable d’empêcher le débarquement des armes 
dans l’Ulster, a fermé les yeux sur le raid des Nationalistes,afin de rétablir 
l’équilibre! Certaines dépêches officieuses font entendre que parmi les élé­
ments qui rétabliront Indiscipline dans l’armée, il faut compter surtout sur 
le réveil de l’instinct de combat!lorsque “quelques soldats auront été tués” 
par les émeutiers! De là à espérer que seule la guerre civile, déclarée 
et entamée, décidera l’armée anglaise à prêter main-forte au gouverne­
ment, il n’y a qu’un pas. Et ainsi, les deux explications — désir d’en 
finir à tout prix, insubordination générale de l’armée — n’en feraient 
qu’une.

Les leaders des deux partis, en Angleterre, paraissent enfin se rendre 
compte de la gravité de la situation. Fidèles à la grande tradition britan­
nique, ils cherchent maintenant un terrain d’accord, au-dessus des partis, 
pour assurer le salut de la nation. Fidèles aussi à une autre tradition an­
glaise, moins respectable, il semble que l’accord va se faire aux dépens de 
l’Irlande nationaliste. M. Redmond poussera-t-il la patience jusqu’à faire 
cette nouvelle concession à l’arrogance des Covenantaires?

* * *

De toute façon, et quel que soit le dénouement, la crise irlandaise 
ne se dénouera point sans laisser le Royaume-Uni, et tout l’Empire bri- 
tannique, dans un état périlleux de désorganisation.

* Même si le conflit est évité en Irlande, ou facilement réprimé, l’au­
torité et l’ordre social, en Angleterre, ne se relèveront pas de sitôt des 
épreuves violentes qu’ils traversent en ce moment. Déjà, la masse des 
prolétaires s’indignait sourdement de l’impunité assurée aux aristocra­
tiques émeutiers qui poussent PUlster à la révolte, tandis que leurs ému­
les, les suffragettes et les meneurs ouvriers, font de la prison pour des 
crimes ni plus ni moins contraires à l’ordre social et à la liberté des ci- 

> toyens. L’absence de toute mesure disciplinaire contre les officiers su­
périeurs qui ont organisé, favorisé ou toléré l’insubordination, la trahi­
son même, dans l’armée, a porté un coup plus rude encore à l’autorité 
civile. Les chefs socialistes ne se gênent plus pour affirmer qu’à la 
prochaine grève, les ouvriers auront le droit de s’armer, tout comme les 
gens de PUlster, et que les soldats britanniques n’auront pas plus de rai­
son de tirer sur eux, sur l’ordre des officiers, que ceux-ci n’ont de mo­
tifs de refuser de réprimer la révolte du “King” Carson et de ses bandes 

A orangistes.
Sous un ministère radical-socialiste, en France, on a mis en prison* 

' pour embauchage séditieux dans l’armée, des démagogues qui ont fait 
infiniment moins de mal réel à l’ordre public, en France, que Carson et 
ses complices, d’une part, et les leaders socialistes, de l’autre, n’en font 
en Angleterre. lît personne ne saurait objecter aujourd’hui que cette 
différence de traitement provient des conceptions divergentes de la li­
berté individuelle, des deux côtés de la Manche. Quoi qu’on en dise, les 

^ autorités britanniques savent, au besoin, se servir de l’amende et de la 
prison. La plupart des chefs politiques de l’Irlande en ont tâté, il n’y a 

a pas encore trente ans, pour des faits beaucoup moins graves que ceux 
de sir Edward Carson ou de sir Arthur Paget. Tom Mann et Jim Larkin 
ont subi les rigueurs de la loi sous le ministère libéral actuel.

* *

Non, l’impunité scandaleuse dont jouissent aujourd’hui les meneurs 
torys et les suffragettes, et dont jouiront demain les émeutiers anarchis­
tes, indique que la base de l’autorité, de l’ordre et de la liberté est 
profondément minée, en Angleterre.

Il y a deux ou trois mois, j’écrivais, ici même, que l’Angleterre est 
en pleine révolution, autant, pour le moins, que la France l’était deux 
ans après la prise de la Bastille. *

Depuis, quelqu’un qui a été bien renseigné sur ce qui se passait à 
Londres, il y a quelques années, me racontait que, peu de temps avant 
sa mort, Edouard VII disait à son fils: “Vous serez roi d’Angleterre-, 
mais vous serez le dernier!” •

La crise actuelle est-elle le commencement de la fin? Il ne faudrait 
pas beaucoup de faux pas pour entraîner tout le régime sur une pente 
fatale. Et alors les jours de l’Empire britannique seraient comptés. 
Une fois rompu le lien, si difficile à expliquer mais si fort, de la Cou­
ronne — seul véritable trait d’union des communautés britanniques _
les faiseurs et les sauveurs d’Empire n’auraient plus à se casser la tète 
sur la meilleure manière de prouver leur “dévotion impériale”: ils au­
raient tout leur raide à reconstituer sur des bases nationales les frag­
ments épars de l’Empire. La tâche serait d’autant plus dificile, nu Ca- 

^ nndn surtout, que les chefs de parti se sont appliqués davantage à atro- 
• phier le véritable sentiment national nu profit d’un faux impérialisme.

Si la catastrophe sc précipite, l’Irlande aura pris sa dure revanche 
du traitement qu’elle a subi pendant de si longs siècles. Je ne sais plus 
quel homme d’Etat anglais disait que l’Irlande est le crime vivant de 
l’Angleterre: elle semble en voie d’en devenir le châtiment suprême.

LES COURS DE 
PHTISIOTHERAPIE

A L'INSTITUT BRUCHESI.

Les lecteurs du Devoir ont appris 
l’an dernier la création des cours 
de phtlsinthérapie pour les méde­
cins gradués, à l'Institut Bruchési.

Henri DOURASSA.

Celle année l’ouverture s'en fera 
le 2 juin prochain.

Celte oeuvre nouvelle répond à 
une nécessité qui s'est fait sentir 
dans tous les pays où s’organise 
d’une façon méthodique et effecti­
ve la lutte contre la peste blanche.

Le prof. Knnff mettait en exer­
gue à son livre sur “la Tubercu­
lose, maladie du peuple”, celte pen­
sée : Pour combattre avec succès

la tuberculose, il est besoin d’un 
gouvernement sage, de médecins 
biens instruits et d’un peuple in­
telligent.”

Le médecin entre donc comme 
un élément essentiel dans la lutte ; 
mais*Tl faut pour cela qu’il soit bien 
instruit. S’il le veut, le médecin 
peut être un collaborateur inesti­
mable à l’oeuvre de prévention, de 
guérison et d’éducation. Mais s’il 
reste avec des notions vagues, in­
complètes, insuffisantes, il appor­
tera au travail de contamination et 
de diffusion de la peste blanche, 
l’aide la plus précieuse que l’on 
puisse souhaiter. Car dans le trai­
tement de la consomption, le dia­
gnostic précoce joue un rôle des 
plus importants. Le malade voit ses 
chances de guérison augmenter si 
le mal est traité à ses débuts. Et 
certes pour diagnostiquer la tuber­
culose à ses débuts, il faut un en­
traînement sérieux. Il y a de plus 
le maniement du traitement. Dans 
des mains inexpérimentées le meil­
leur remède sera souvent ineffica­
ce, parfois même dangereux. Il y 
a une habileté que l’on acquiert ; 
mais dont on a rarement la scien­
ce infuse. Il y a des particularités 
que l’on trouve en face de soi et 
qui déroutent, et qui cependant for­
ment le bagage d’expérience des 
médecins plus entraînés.

Diagnostic précoce et traitement 
efficace se verraient peut-être com­
promis si l’éducation, très difficile, 
des tuberculeux n’était faite et cons­
tamment suivie. Parce que le con- 
somptif n’est pas un malade ordi­
naire, il n’en est que plus difficile 
à diriger : il faut d’autant plus de 
science et d’autant plus d’éduca­
tion antituberculeuse.

On voit tout de suite le bien que 
peut faire un médecin bien ins­
truit ; prendre à temps son mala­
de et le guérir, empêcher l’existen­
ce d’une période de contamination 
possible, ou du moins en réduire la 
durée ; lui donner des habitudes 
d’hygiène et de prudence, et le mal 
que peut faire un médecin qui man­
que de cette éducation antitubercu­
leuse.

Rendre ainsi plus efficace la lut­
te contre la peste blanche en préci­
sant et en complétant l’éducation 
du médecin, tel est le but des coqrs 
de phtisiotherapie des “Post-gra­
dués”.

Et ce but, qu’il soit permis de le 
dire, a déjà été atteint : c’est le té­
moignage même des médecins qui 
ont suivi ces cours l’été dernier.

L’opinion générale à l’heure pré­
sente est que cette instruction plus 
complète du médecin promet des 
résultats heureux, et doit un jour 
ou l'autre faire partie intégrante 
d’un programme d’organisation an­
tituberculeuse.

Aussi, comme à une oeuvre bon­
ne, les journaux de médecine du 
Canada et de l’étranger se sont in­
téressés au fonctionnement des 
Post-gradués et n’ont pas tari d’é­
loges à leur sujet. Des autorités mé­
dicales, dont le souci est de pro­
fiter de l’expérience de tous, tel le 
vice-président du sanatorium d’E­
tat du Michigan, désirent être ren­
seignes sur ces cours.

Au reste, c’est un besoin compris 
par tous les pays où la lutte contre 
la tuberculose est organisée ou s’or­
ganise. L’an dernier, au moment où 
se complétait à l’Institut Bruchési, 
la création du cours des Post-gra­
dués, Londres, Manchester, Leeds 
et Edimbourg inauguraient les 
leurs. Et les résultats étaient de­
meurés pleins de promesses, puis­
que l’Institut Royal de la Santé Pu­
blique, à Londres, ouvrait, en jan­
vier dernier, une deuxième série de 
leçons.

Devant de tels faits on ne peut 
que souhaiter du succès à ces en­
treprises où, comme toujours, le 
dévouement est à la base. Les élo­
ges des uns, les encouragements 
pratiques des autres, et puis aussi, 
la muette indifférence de quelques 
gens, en cette occasion, comme 
d'ailleurs eu bien d'autres, permet­
tront à cette oeuvre nouvelle de 
l’Institut Bruchési de poursuivre 
son but à l’avantage du peuple et 
des médecins.

Le peuple aura à côté du fléau 
une force nouvelle pour le vaincre.

Les médecins lircront un profit 
personnel dans leur clientèle pri­
vée, de ces cours, et n’auront pas 
à craindre la concurrence de leurs 
futurs collègues.

Comme l'an dernier, les cours 
de phtisiothèrapie seront donnés 
par séries de quinze jours, et pour 
que l’Instruction soit personnelle, 
le nombre de» inscrits sera limité 
à dix pour eJiaquc série.

Les médecins peuvent s’inscrire 
dès. maintenant.

Gaston LEURY.

BILLET DU SOIR.

SAGESSE.
LES CAFES DE NUIT 
GAGNENT LEUR POINT LETTRE D’OTTAWA

On vient de décider, à Regina, 
d’avancer d'une heure, pendant la 
belle saison, les horloges, pendules 
et montres. On espère par là faire 
lever les gens de meilleure heure. 
On aurait pu aussi bien, pendant 
l’été, fixer à une heure plus tôt l’ou­
verture des bureaux et des maga­
sins, des banques, des fabriques ; 
mais les employés auraient sans 
doute protesté. On a préféré user 
d’un trompe-Toeil ; on s’est donné 
l’illusion d’accélérer la marche du 
temps, trop lente à nos impatiences, 
et l’on a accordé les chronomètres 
sur le soleil, dont les habitants de­
vront, pour leur lever, suivre l’ex­
emple.

Cela ne vous rappelle-t-il pas le 
truc de la petite école où le règle­
ment s’appuie sur l’unique pendu­
le, réputée infaillible, mais qui n’est 
pas insensible aux influences .exté­
rieures ? Une fois tous les élèves 
rentrés en classe, si l'instituteur 
s’absente un petit moment, un ga-' 
min pousse vite du doigt la grande 
aiguille lambine et l’on gagne ainsi, 
ou plutôt on perd un quart d’heure, 
vingt minutes, une demi-heure.

Autre âge, antres préoccupations. 
Si à l’école, pour fàire arriver plus 
tôt le moment de la récréation, on 
avançait la pendule, on continue de 
l’avancer à Régina, mais c’est afin 
qu’on se hâte de se mettre au tra­
vail.

Qu’il s’agisse de jouir ou de pei­
ner, on se presse toujours. Comme 
si — pour employer une bonne 
vieille métaphore — le fleuve du 
temps ne nous entraînait pas assez 
vite, nous accélérons à force de ra­
mes notre course vers l’embouchu­
re. Ne serait-il pas plus sage, pour­
tant, de se laisser glisser au fil de 
l’eau et de contempler à loisir le 
paysage sans cesse changeant ?...

Léon LORRAIN.
---------------  n^i > — -----------

BUVETTES ET EGLISES
Un confrère, résumant hier la 

nouvelle loi des licences, disait:
“Il ne devra pas être accordé de 

licence à un établissement situé à 
moins de deux cents pieds d’un 
couvent, d’un collège, d’une école 
ou d’une église.”

C’est une erreur.
La loi n’est pas plus efficace sur 

ce point que sur celui de la sépara­
tion du commerce des liqueurs et 
du commerce des épiceries.

En voici le texte:
“ 92 3a. Sauf le pouvoir de l’au- 

“ toriié chargée de confirmer les 
“ certificats d’en décider autrement, 
“ et aussi dans le cas d'auberges ou 
“ de restaurants établis jusqu'ici, 
“ aucun certificat ne doit être eon- 
“ firmé pour une licence permet- 
“ tant la vente de liqueurs enivran- 
“ tes, dans une auberge ou un res- 
“ taurant situé à moins de deux 
“ cents pieds des bâtiments de tout 
“ lieu de culte, collège, couvent, ou 
“ école publique; cette distance doit 
“ être mesurée à partir Mes entrées 
“ principales, le long de la rue ou 
“ des rues, ou à travers ces rues, à 
“ angles droits, selon le cas.”

C'est-à-dire que les commissaires 
restent absolument libres de donner 
un permis pour vendre à boire à 
côté d’une église ou d’une maison 
d’éducation. On leur défend seule­
ment de déplacer ceux qui peuvent 
être trop près de ces maisons actu­
ellement.

J. D.
-------------- «a > —i ------

ABUS DE POUVOIR
Il y a actuellement quatre sièges 

vacants à l’Assemblée législative de 
Québec : Soulanges par la démission 
de M. Mousseau ; Témiseamingue, 
par la mort de M. Devlin ; Château- 
gu a y par l’attribution du porte­
feuille de la colonisation à M. Mer­
cier et Bonavcnture par l’incxpll- 
enble nomination de M. Kelly au 
Conseil législatif.

La loi oblige le gouvernement à 
faire l’élection de Chûtcauguay dans 
un délai raisonnable, mais elle lui 
permet d’ajourner les autres à son 
bon plaisir.

C’est le plaisir du gouvernement 
de faire relie de Bonavcnture im­
médiatement et d’ajourner les deux 
autres.

Si l’esprit de parti ne déformait 
pas la raison, tout le monde admet­
trait que ce bon plaisir est tout sim­
plement de l’arbitraire.

L’opposition a souvent demandé 
par motion de modifier la loi de fa­
çon à empêcher ces abus de. pou­
voir.

Espérons que eette réforme pas­
sera avant longtemps de In théorie 
à la pratique.

J. D.

M. le juge Charbonneau maintient 
les procédures prises par les avocats 
des cafés de nuit, Kastel, Arbour, Ar­
lington, J. M. Parker, Gravel Realty 
Company et ordonne au percepteur 
du revenu provincial de renouveler 
le permis de ces fablissements.

Le sulccès de ceux-ci est donc 
complet, en dépit de la décision des 
commissaires des licences.

On demandait l’annulation de cel­
le-ci parce que les commissaires ont 
outrepassé leur juridiction, qu’ils 
ont formé leur opinion avant d’avoir 
entendu toute la preuve, qu’ils n’ont 
donné aucun motif suffisant de leur 
décision.

M. le juge Charbonneau écarte ce 
dernier argument. Il lui semble au 
contraire que les commissaires ont 
donné leurs raisons et qu’ils en ont 
même donné trop en invoquant à 
l’appui les manifestations de l’opi­
nion publique en faveur de ce qu’il 
appelle “la sainte croisade”. C’est 
sur l’esprit du législateur et non sur 
celui du juge que l’opinion doit agir, 
dit-il.

Les appelants niaient aussi le 
droit des commissaires de refuser le 
renouvellement d’un permis, dont 
le propriétaire n’a encouru au­
cun reproche quant à son ca­
ractère personnel M. Charbon­
neau n’admet pas cette théorie. 
“Les désordres dans la tenue de l’é­
tablissement peuvent être tellement 
graves, dit-il, que le caractère per­
sonnel du licencié en soit affecté et 
le degré de gravité serait nécessaire­
ment laissé à la discrétion des com­
missaires.”

Mais la loi contient un article, 
(926), qui oblige les commissaires, 
lorsqu’ils sont informés de désor­
dres graves, d’avertir le permission­
naire qgt'-'son permis ne sera pas re­
nouvelé. Or, M. le juge Charbonneau 
soutient que la loi impose cette obli­
gation aux commissaires dans le but 
d’amener le permissionnaire à s’a­
mender. Et comme les commissaires, 
informés d’abus six mois aupara­
vant, n’ont pas averti les permission­
naires en question, ils ne pouvaient, 
dit le juge, refuser de renouveler 
leurs permis à cause de désordres 
antérieurs.

Les simplistes seront peut-être 
tentés de dire que toutes les lois ne 
sont pas aussi prévoyantes pour la 
généralité des citoyens, mais enfin, 
c’est comme cela.

M. le juge Charbonneau reproche 
énergiquement aussi aux commissai­
res d’avoir livré leur décision à in 
publicité avant d’avoir entendu tou­
tes les parties. C’est à se demander, 
dit-il, si l’on ne devrait pas rappeler 
aux juges, qu’ils ne doivent pas com­
muniquer avec le public dans l’exer­
cice de leurs fonctions.

Enfin, ne pouvant renvoyer l’af­
faire devant les commissaires dont 
les fonctions expirent aujourd’hui, 
il ordonne au percepteur du revenu 
de renouveler les permis des cafés 
mentionnés plus haut.

Ce dénouement comporte une le­
çon pour tout le monde: pour les dé­
bitants de liqueurs d’abord qui ne 
doivent leur succès qu’à un oubli 
à une imprudence dos commissaires; 
pour les sociétés de tempérance en­
suite qui doivent comprendre que le 
succès de leur “sainte croisade”, sui­
vant l’expression de M. le juge Char­
bonneau, dépend de la vigilance, de 
la prudence et de la persévérance 
qu’ils sauront y mettre.

J. D.
P. S. — On nous demande ce matin 

si un épicier autorisé à vendre (les 
liqueurs spi ri tueuses, peut ouvrir 
son établissement avant 7 heures Vu 
du matin et le fermer après 11 heu­
res du soir.

Oui, à condition de ne vendre ni 
expédier de liqueurs spiritucuses 
avant 7 heures Mi du matin et 11 
heures du soir, et 7 heures du soir, 
le samedi.

LES ACCUSATIONS
DUGAL

CHERCHE-T-ON UN COMPROMIS?

Le personnel de la commission 
créée par la législature du Nou­
veau-Brunswick pour rechercher In 
vérité à propos des accusations por­
tées par M. Dugai contre le premier 
ministre de cette province, n’est 
pas encore choisi. Ce retard sem­
ble étrange. L’nccusatcur doit être 
prêt à procéder, pourquoi le gou­
vernement ne lYst-il pas?

On en conclut en certains mi­
lieux que des efforts sc font pour 
étouffer l’affaire. Dans quel inté­
rêt? Dans l’intérêt des deux partis 
probablement, ear on ne voit ja­
mais de pitié en politique lorsqu’il 
n’y a qu’un parti d’inculpé.

Le Globe de Saint-Jean, N.B., di­
sait avant-hier: “Aucun concession*

A propos de l’édition canadienne de la “Menace” 
— La question des pommes de terre. — 

Autour du Nord-Canadien

Ottawa, 29. — Journée paisible. | jour aujourd’hui, M. Pelletier, le 
Les députés du Nouveau-Brunswick ; ministre des Postes, lit une let- 
et de rile-diirPrince-Edouard qui.tre qu’il adressait ces jours der-
siègent à gauche l’emploient pres­
que toute à parler de l’opportunité 
pour le Canada de laisser Entrer ici 
en franchise les patates des Etats- 
Unis ; ceci assurerait en retour aux 
producteurs de patates canadien­
nes le libre accès du marché amé­
ricain, une fois la défense d’impor­
ter le tubercule canadien aux Etats- 
Unis levée par le gouvernement de 
Washington. A part cela, longue 
discussion sur les parasites des 
pommes de terre et les maladies 
dont elles souffrent, au Canada. A 
tout prendre, depuis deux jours, les 
députés du , Nouveau-Brunswick et 
de riie-du-Frince-Edouard monopo­
lisent le temps de la Chambre. Pour 
eux, la détaxe des patates a autant 
d’importance que celle du blé en a 
pour les gens des provinces des 
prairies. Car ces deux provinces 
de l’Est produisent et exportent des 
quantités considérables de pommes 
de terre, chaque année.
L’AFFAIRE DE LA 

“MENACE”
Après quelques mois de M. Hazen, 

le ministre de la Navigation, au su­
jet des pilotes de la région de Qué­
bec, et des modifications qu’il en­
tend faire dans la loi de la marine 
marchande, à ce sujet, la Chambre 
entend une protestation vive de M. 
Burnham contre une dépêche du 
Telegram, de Toronto. Ce journal, 
hostile à toute proposition d’assis­
tance, par l’Etat, au Nord-Canadien, 
publiait mardi soir une longue dé 
pêche sur la réunion conservatrice 
secrète du matin, à ce propos ; il 
disait entre autres choses que MM. 
Bennett, Burnham et Nickle s’é­
taient déclarés ennemis de la pro­
position du ministère et avaient 
quitté la réunion, en guise de pro­
testation. M. Burnham dément ce­
ci, quant à lui. “Je suis étonné de 
voir la photographie de mon hum­
ble personne dans ce journal,” dit- 
il d’un ton de voix rogue, “car je ne 
suis pas sorti de cette réunion; et, 
qui plus est, je suis en faveur de la 
proposition du ministère.” Applau­
dissements ironiques, à certaines 
banquettes, rires à d’autres. M. 
Burnham, majestueux, reprend son 
siège, enfonce son chapeau, et con­
tinue la lecture de son journal. Avec 
M. Lafortune, M. Burnham est l’un 
des députés les plus originaux de la 
Chambre, et il tient à ne jamais 
faillir à sa réputation. C’est lui 
qui proposait, lundi soir, du plus 
grand sérieux du monde, de substi­
tuer au projet du canal de la Baie 
Géorgienne un service de dirigea­
bles qui transporteraient le grain de 
l’Ouest à l’Est, et qui ripostait aux 
rieurs: “Vous me rappelez qu’il y 
a aussi eu des rieurs, au temps de 
Noé ; ils n’ont pas ri lontgcmps. 
Moi, je me compare à Noé.” Le mot 
est authentique. Et la Chambre s’en 
amuse encore. ,

Avant qu’elle passe à l’ordre du

naire de limites n’a encore fait de 
déclaration à propos du marché 
honteux auquel ces messieurs sont 
accusés d’avoir participé. Aucun 
homme public, de cette province n’a 
donné non plus d’explication à pro­
pos de la rumeur disant que les re­
présentants des doux partis politi­
ques négocient pour faire tomber 
ou modifier les accusations Dugal. 
Pourquoi les représentants politi­
ques sont-ils aussi muets sur une 
question d’aussi grave intérêt pu­
blic?"

Hier le même journal revenait à 
la charge.

“L’histoire des négociations qui 
ont pu se faire dansTe but d’étouf­
fer ou rétrécir l’enquête sur les ac­
cusations Dugal reste cachée. Ceux 
qui ont porté ces accusations doi­
vent pourtant savoir s’il y a eu des 
négociations de celte nature. S’il 
y en a eu, qui les a commencées, 
où se sont-elles arrêtées et qui y a 
mis fin? Pourquoi ce silence? Ceux 
qui ont" préparé les accusations 
élnicnt-ils prêts à les abandonner 
moyennant considération, et, dans 
ce cas, quelle était la considéra­
tion?”
« Il y a évidemment quelque chose 
de mystérieux en tout cela.

Va-t-on blaguer la population du 
Nouveau-Brunswick comme on a 
blagué celle de Québec?

J. D.

niers aux membres d’une loge oran- 
giste de Montréal; cette loge lui a 
envoyé des protestations contre 
l’interdiction qu’il avait d’abord 
faite à la Menace, édition canadien­
ne, du service postal du Canada. 
M. Pelletier est revenu sur ce refus 
ces jours-ci, et il explique dans cet­
te lettre les raisons q[ui l’y ont ame­
né.

Il commence par répondre aux 
membres de la loge protestataire 
que la loi postale interdit au servi­
ce canadien des postes de transpor­
ter entre autres choses “des publi­
cations, imprimés, ou autres objets 
d’un caractère immoral, indécent, 
séditieux ou calomniateur.” “Je 
doit obéir à la loi telle qu’elle est,” 
ajoute-t-il. “Elle existe, je dois m’y 
conformer. Il y a deux journaux 
appelés “Menace”, l’un expédié au 
Canada de Aurora, Missouri, et qui 
a demandé au ministère des postes 
l’usage du service des postes cana­
diennes poiir une publication ana­
logue, édition canadienne, publiée à 
Aurora, Ontario. M .Coulter, le sous- 
ministre des postes, s’est fait sou­
mettre cette publication, comme 
c’est l’usage; et il en est arrivé à 
cette conclusion-ci que l’édition 
américaine public des articles im­
moraux, indécents et calomniateurs. 
Et il a refusé le permis de circula­
tion demandé. La “Menace”, avec 
des titres furibonds, a dénoncé ce 
refus et écrit,—M. Coulter, le sous- 
ministre des postes, est un protes­
tant,—que “la Hiérarchie et le Pape 
de Rome ont dicté ce refus à M. 
Coulter”. C’est alors que j’ai pris 
connaissance de l’affaire; et j’ai ap­
prouvé du tout au tout la décision 
de M. Coulter.”

Un peu plus loin, M. Pelletier rap­
pelle que, le 2 avril dernier, il a dis­
tribué aux journalistes un mémoire 
communiqué à la Chambre, au sujet 
de cette interdiction de circulation 
de la Menace, mémoire renfermant 
des citations abondantes de cette 
feuille; et, dit-il, “presque tous les 
journaux, sans distinction de partis 
politiques, ont publié ce mémoire. 
Mais tous, si je ne me trompe, ont 
supprimé les citations; et ils m’ont 
dit qu’ils l'avaient fait par respect 
pour leurs lecteurs. Des députés, 
après avoir lu ces citations aux Dé­
bats, m’ont dit qu’il vaudrait mieux 
les en faire disparaître. Voilà l'es­
pèce de littérature que certaines 
gens m’invitent à laisser distribuer 
parmi les Canadiens, au nom de la 
liberté de parole et de presse. Cer­
taines des lettres que j’ai reçues à 
ce propos contenaient même des 
menaces de toutes sortes. Ma répon­
se à ces tentatives d’intimidation, 
c’est que j’obéirai à la loi et que je 
ferai mon devoir, quelles qu’en 
soient les conséquences. Voilà, pour 
l’édition américaine de la Menace. 
Quant à l’édition canadienne de 
cette feuille, nods en avons notifié 
le propriétaire que la même règle 
s’appliquerait. Et les éditeurs de 
cette feuille ont accusé réception de 
notre avis en publiant en caractères 
gras un article où ils admettent que 
nous avons raison, et où ils promet­
tent de ne pas publier, à l’avenir, 
de littérature obscène et immorale. 
Nous leur dîmes alors que nous lè­
verions l'interdit, mais que s’ils ne 
tenaient pas leur parole, il leur se­
rait de nouveau appliqué.” M. Pel­
letier conclut ainsi: “Si j'oubliais 
que je suis ministre des postes pour 
tous les Canadiens, tant catholiques 
(pie protestants, et si j’étais assez 
étroit pour penser à refuser la cir­
culation pur la poste aux feuilles 
protestantes, des publications bien 
plus importantes que la Menace 
tomberaient sous le coup de mon 
interdiction. Mais la loi ne dit pas 
qu’il faut refuser le service des pos­
tes à un journal parce qu’il est à 
fond catholique ou protestant. Et je 
n'ai pas le droit de prononcer une 
telle interdiction contre l’un quel­
conque de ces journaux, pour cette 
seule raison. Mais la loi dit que nul 
journal, protestant ou catholique, 
n'a droit de publier do la littératu­
re obscène, immorale ou calomnia­
trice. Et il ne me semble pas que 
nous puissions différer d’avis à ce 
propos.” Il résulte donc de cette let­
tre que, jusqu'à nouvel ordre, l’édi­
tion canadienne de la Menace aura 
le libre accès du service des postes,

(Suite à la 2tâme page}
f S
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CHRONIQUE 
RELIGIEUSE
ROME ET LE MONDE

LE BIENHEUREUX 
DEM0NTF0RT

Le 28 £vril, au soir, durant que re­
tentit la telle acclamation qu’a écrite 
Charles Rordes : “O Bienheureux, 
quelle clarté”, — la pauvre église 
Sainte-Hélène, s'illumine comme aux 
solennités.

Les Pères de la Compagnie de Ma­
rie célèbrent leur bienheureux fonda­
teur. Unies à eux, les filles de la Sa­
gesse sont là recueillies, car Mont- 
fort est leur Pève aussi; puis ce sont 
des amis distingués: Messieurs les 
Curés de Notre-Dame et de Saint- 
Jâcques, représentent Saint-Sulpice ce 
soir, comme l’avaient fait plusieurs 
de leurs confrères, le matin* des Pères 
Dominicains, le R. P. Dally, C.SS.R., 
le R. P. Rauit, C.S.C., les RR. PP. 
Pelletier, C.SS.S., M. MacCrory, vice- 
chancelier, etc.

Certes, Louis Marie (Srignion de 
Montfort fut un humble prêtre. Mais 
les puissants qui l’ont bafoué et pour­
suivi, au dixrhuitième siècle, sont ou­
bliés aujourd’hui, quand son nom à 

des pauvres et des 
glorifié par toute

I LE CENTENAIRE CARTIER
Importante assemblée du ’comité hier soir.—Le programme 

officiel des fêtes.—Sir Charles Tupper fera le 
dévoilement de la statue

lui demeure, béni 
malades, loué et 
l’Eglise.

Une voix bien 
diocèse, celle du

connue dans notre 
Révérend Père Co­

nan, S.M.M., chanta les vertus de 
Montfort.

D’une dévotion extrêmement tendre 
et éclairée, envers la très,sainte Vier­
ge, Louis Marie se. passionna pour le 
rosaire. Dès ses cinq ans, il disait et 
faisait dire le chapelet, il aimait les 

' chapelles de Marie, et y priait lon­
guement. Plus tard ayant trouvé le 
secret d’une dévotion plus parfaite 
envers Elle, le saint Esclavage de la 
Mère de Dieu, il en suivit la pratique, 
et y resta fidèle sa vie durant.

En retour, la Vierge Marie rendit 
fécond son ministère. Lui même pro­
clamait que “s’il pouvait mettre la 
main au collet d’un pécheur avec son 
rosaire, il en était maître”. Avec cette 
puissance de parole que connurent 
les aïeux des Vendéens et des Bretons, 
Montfort prépara la guerre de géants, 
si fameuse dans l’histoire de la Révo­
lution, et dans les Annales des Mar­
tyrs.

Cependant, la très sainte Vierge fa­
vorisa son serviteur d’une façon plus 
merveilleuse encore. Elle le poussa et 
l’aida à l’établissement d’une double 
famille religieuse, qui, continuerait 
son oeuvre. Et dans les hôpitaux et 
dans les écoles, les filles de la Sa­
gesse poursuivent son apostolat; de 
même les Religieux de la Compagnie 
de Marie, sur le champ de bataille des 
Missions.

Une dernière expansion de son tra­
vail: c’est la vraie dévotion à la sain­
te Vierge, qui depuis quelques années 
opère des merveilles dans 1 Eglise, et 
que Pie X a tant estimée qu’il en a 
donné la substance dans son Encycli­
que pour le jubilé de l’immaculée 
Conception, en 1904.

Belle et réconfortante fête!
Quand les chants eurent cessé, les 

lumières peu à peu se retirèrent des 
draperies éclatantes qui ornaient le 
sanctuaire. Seule, dans la nuit, une 
petite lampe auréolait notre Bienheu­
reux, et Montfort figé dans un geste 
admirable devant la Vierge à qui il 
présente son coeur, me donnait en 
conclusion cet acte là qui résume tou­
te sa vie, et fut le secret de sa saim- 
teté- (Communiqué).

MORT DEM. L’ABBE 
FILIATRAULT, P.S.S.

Fi lia­
it près- 
de 78

né à 
juillet 
et de 

ses 
et

M. l’abbé Jean-Emmanuel 
trault, P.S.Sv, est mort hier 
midi, à l’Bôtcl-UIeu, à l'âge 
ans.

M. l'abbé Filiatrnult était 
Sainte-Hose de Laval, le 2(1 
L83(3. d’Emmanuel i'iliatrault 
Marguerite Filiatrault. Il fit 
études au Collège de Montréal 
devint plus tard professeur et maî­
tre d’étude au même collège.

Entré chez les Sulpiciens à Paris, 
•où il fut ordonné prêtre le 21 dé­
cembre 1867, il devint vicaire à 
Saint-Jacques, puis à Notre-Dame 
de Montréal. Il a aussi desservi 
Notre-Dame de Bonsecours, où il a 
fait construire les magnifiques au­
tels et les rampes en marbre, ainsi 

.que toutes les améliorations remar­
quables qu’a subies ec temple reli­
gieux.

Le défunt était retiré à Notre- 
Dame depuis un an.

U laisse une soeur ; Mme Adèle 
Côté, de Saint-Barthélemy.
, M. l’abbé Filiatrault appartenait 
à une famille de religieux. Parmi 
ses neveux et nièces, on compte: les 
abbés Cyriac Filiatrault, Hector l)é- 
sy. chancelier du diocèse de Jo- 
liotte, Stéphane Côté, curé do 
Chelmsford, Ont.; les Hêvdes Soeurs 
Marie-Adèle et Marle-Stephane, du 
Saint-Nom de Jésus et de Marie; 
Marie du Scapulaire, supérieure 
d’un couvent à Saint-Boniface: Be­
noit. supérieure de l’hôpital Saint- 
Paul: les RB. PP. T. Filintrault SJ. 
roeteur du collège Sainte-Marie, Fl- 
pliège Filiatrault. curé de Saint- 
•Tust, et Hector Filiatrault. P.S.S.

Tl était aussi l’oncle do M. Joseph 
Filialrault, de la maison Filiatrault 
el Lesage, de M. Zacharie Filia- 
traulî et de Mme J. A. Barrette 
épouse du député de Berthier.

Le Comité du Centenaire Cartier 
a tenu hier après-midi l’une des plus 
importantes réunions depuis sa fon­
dation. Entre autres choses on y a 
arrêté "Te programme officiel que 
nous publions plus loin. Le comité 
était au complet ; M. E. W. Ville- 
neuve, le dévoué président, occu­
pait le fauteuil.

Un a d’abord appris avec beau­
coup de plaisir que M. Thomas Cha- 
pais, conseiller législatif, fera le pa­
négyrique de Cartier au dévoile­
ment du monument à Montréal ; que 
M. Adélard Turgeon remplira le 
même rôle à Québec, et que M. le 
juge J. B. Archambault fera celui 
du dévoilement à Saint-Antoine sur 
Richelieu, lieu de naissance du 
grand homme d’Etat.

On a décidé ensuite de créer un 
nouveau sous-comité à Ottawa pour 
s’occuper «le la manifestation loca­
le en l'honneur de Cartier.

Puis on lance séance tenante des 
invitations aux présidents des gran­
des associations de Montréal à faire 
partie du comité exécutif ; des in­
vitations ont été envoyées aux pré­
sidents de la Chambré de Commer­
ce, du Board of Trade, de l’Asso­
ciation des Manufacturiers, de l’As­
sociation des Marchands Détail­
leurs, de la Chambre de Commerce 
Française et de la Chambre de 
Commerce Belge. Les clubs politi­
ques libéraux et conservateurs de 
Montréal et les associations natio­
nales et de secours mutuels sont 
particulièrement invités à prendre 
part à la célébration.
DEVOILEMENT PAR SLR CHAR­

LES TUPPER
L’un des faits les plus marquants 

de cette splendide cérémonie sera 
la présence de sir Charles Tupper, 
seul père survivant de la Confédé­
ration, qui fera lui-même le dévoi­
lement du monument.

Son Altesse Royale le duc de Con­
naught, patron honoraire du monu­
ment, a promis d’assister à la ma­
nifestation de Montréal, qu’il re­
haussera de sa présence pendant 
toute la semaine des fêtes.

Le drapeau officiel du centenaire 
a été adopté. Il est fort artistique 
et représente admirablement l’idée 
de la manifestation de septembre, 
c’est-à-dire l’union des races* idée 
au triomphe de laquelle Cartier dé­
voua sa vie. À gauche, on voit l’U­
nion Jack, au milieu apparaît la fi­
gure de Cartier entourée de feuilles 
d’érable aux teintes d’automne, avec 
l’inscription : 1814—Cartier—1914, 
et à droite les trois couleurs fran­
çaises.

Le comité, avant d’ajourner, a 
dressé la liste des invitations qui se­
ront envoyées aux différents gou­
vernements du monde et aux gran 
des organisations.

Ces invitations comprennent :
Le gouvernement Britannique.
Le gouvernement de la Républi­

que Française.
Le gouvernement des Etats-Unis
Le gouvernement de Terreneuve.
Le gouvernement de la Nouvelle 

Zélande.
Le gouvernement d’Australie.
Le gouvernement d’Afrique-Sud.
Et le Comité France-Amérique, 

l’Alliance Française de Paris et de 
New-York ; le Royal Colonial Insti­
tute de Londres ; la Canadian So­
ciety de New-York ; le Canadian 
Club de Chicago ; le British Empi­
re Association de l’Illinois, etc.

Les autres invitations compre­
nant les divers gouvernements des 
provinces, etc., seront mentionnées 
plus tard.

Une délégation du comité se pré­
sentera vendredi devant les commis­
saires pour discuter la question de 
l’emplacement du monument.

Voici maintenant le programme :
PROGRAMME OFFICIEL DE LA 

CELEBRATION DU CENTE­
NAIRE CARTIER

(Enregistré conformémeint ù la loi 
des droits d’auteurs).

DIMANCHE, 6 SEPTEMBRE, 1914
lOQème anniversaire de la naissance 

de Sir Georges Etienne Cartier. 
P.M.—Visite à la tombe de Cartier. 
Soir.—Représentation extraordinai­

re sur le versant du Mont- 
Royal; “Georges Etienne Car­
tier”. épopée canadienne écrite 
spécialement pour le Centenai­
re Cartier.

LUNDI, 7 SEPTEMBRE — “FETE 
DU TRAVAIL”

A.M.—Procession avec chars allégo­
riques représentant l’industrie 
canadienne et les provinces du 
Dominion.

P.M.—Dévoilement du monument. 
Soir—-Illumination et feu d’artifice 

sur le Mont-Royal.
Apothéose de Cartier.

MERCREDI, 9 SEPTEMBRE, JOUR 
DE FETE CIVIQUE.

»

A.M.---Visite de la ville, par les dé­
légués et descente des Rapides 
de Lachine. Visite du port, or­
ganisée par la Commission du 
Port.

P.M.—-Parade d’automobiles déco­
rées et ornées de fleurs.

P.M.—Garden Party, au parc Mont- 
Royal.

Soir—Banquet offert aux délégués 
par le Comité du Centenaire 
Cartier — Feu d’artifice sur le 
Mont-Royal.

JEUDI, 10 SEPTEMBRE
Dans l’après-midi : Dévoilement 

du Monument Cartier à Saint-Antoi­
ne sur Richelieu, place naiale de 
Cartier.

Soir : Grand festival musical.
VENDREDI, 11 SEPTEMBRE

A.M.—Célébration à Ottawa, dis­
cours au pied du monument Cartier.

Soir.—Illumination du fleuve et 
des vaisseaux dans le port.

Feu d’artifice à File Sainte-Hélè­
ne. Excursion sur le fleuve. 
SAMEDI, 12 SEPTEMBRE — Avant- 

midi et après-midi.
P.M. — Manifestation à Québec. 

Dévoilement du monument Cartier.
Autres attractions spéciales du­

rant la semaine. Courses à Blue 
Bonnets, musique dans les parcs de 
la ville, concours d’aviation, course 
marathon, sports divers pour le 
championnat de l’Amérique, carna­
val nautique, etc.

LES JOURNAUX
DE PARIS

UN BON NOMBRE D’ENTRE EUX 
DECLARENT QUE LES RECEN­
TES ELECTIONS NE CHANGE­
RONT GUERE L’ETAT DE CHO­
SES ACTUEL.

LETTRE
D’OTTAWA

(Suite de la 1ère page)
à condition toutefois de respecter 
la morale et la vérité.

DANS LES PATATES

PETITES ANNONCES
SITUATIONS VACANTES

Paris, 30.—La presse parisienne, 
commentant les résultats du pre­
mier tour de scrutin, est unanime à 
reconnaître «pie la nouvelle chambre 
sera, à peu de chose près, semblable 
à la précédente.

Le “ Rappel ”, après avoir fait 
cette constatation, ajoute qu’aucun 
parti ne pourra former une majorité 
stable.

Dans “ l’Humanité ”, M. Jaurès 
dit ;

“ Il est impossible de dégager le 
sens certain de candidatures qui se 
servent des mêmes mots, sans se 
rattacher aux mêmes idées. ”

La “ République Française ” dit 
que les élections ont prouvé que le 
suffrage universel est défavorable 
au radicalisme.

“ Les élections prouvent que le 
lys aime les situations nettes, dit 

Radical ”. Il y a augmentation 
de majorité en faveur de la «aïcité 
et du progrès social. Le pays est fa­
vorable à la politique de Doumer- 
gue, politique nettement orientée 
vers la gauche. La république conti­
nuera sa marche en avant. ”

“ L’Aurore ” dit «pie les résultats 
du premier tour de scrutin sont ex­
cellents et espère qu’au deuxième 
tour tous les républicains feront 
bloc contre les réactionnaires.

M. Clemenceau dit dans l’“Homme 
Libre ” :

“ Il est impossible de dégager la 
signification politique des élections. 
La Fédération des gauches n’a pas 
fait les miracles promis et les radi­
caux n’ont pas fait de prouesses ”.

pa;
le

L’un des bons moyens d’aider 
le journal, c’est d’encourager les 
fournisseurs qui lui donnent 
leurs annonces.

MARDI, « SEPTEMBRE
MILITAIRE

— JOUR

a laquelle 
marins des 
en visite à

A.M.—Revue militaire 
prendront part les 
frégates <|tii seront 
Montréal.

P.M.—Convention nationale à la­
quelle participeront les hom­
mes d’Etat Canadiens, les re­
présentants de l’Empire et des 
nations étrangères, les maires 
«les principales villes du Cana­
da, et les délégués des associa­
tions canadiennes et de l’étran- 
gcr.

Soir.—Grand bal mililaire.

"IA VIE DE LOUIS VEUILIOT”

COUPON No 4 30 avril 1914

LE DEVOIR
La série de six coupons consécutifs et vingt sous apportés aux 

bureaux du DEVOIR, 43 rue Saint-Vincent, donnent droit à un 
exemplaire de “La Vie de Louis Veuiüot”. Les personnes qui dési- 
reronkrecevoir ce livre franco, devront envoyer six sous en plus 
pour frais de poste et d’emballage.

Mardi soir, à une heure avancée 
de la séance, M. Loggie, un député 
du Nouveau-Brunswick, demandait 
au ministre des finances l’admis­
sion au Canada, libre de droits d’en­
trée, des pommes de terre américai­
nes. D’après le tarif Underwood, 
clause 581, l’Etat américain frappe 
d’un droit d’entrée de dix pour cent 
de leur valeur les pommes de terre 
importées d’un pays qui impose un 
droit quelconque sur les patates 
américaines. Celles qui proviennent 
d’un pays où celles-ci ne sont pas 
frappées de droits de douanes peu­
vent entrer en franchise aux Etats- 
Unis. Du moment que le ministère 
des douanes canadien ferait dispa­
raître l’impôt dont il frapjie ce pro­
duit américain à son entrée, ici, les 
pommes de terre canadiennes entre­
raient sans payer de droits aux 
Etats-Unis. Cela favoriserait, au 
dire des députés du Nouveau-Bruns­
wick, les producteurs de patates de 
cette province et de l’Ile-du-Prince- 
Edouard, qui en exportent déjà une 
bonne quantité aux Etats-Unis. La 
discussion se prolonge toute la jour­
née, à ce propos. A maintes repri­
ses, la droite s’amuse des remarques 
des députés de la gauche. Et ces dé­
putés oppositionnistes s’en indi­
gnent fort, en apparence; car l’un 
d’eux s'écrie: “Tant que nous par­
lons de faire bénéficier les agricul­
teurs d’une modification quelcon­
que du tarif, la droite pouffe de 
rire et se comporte de manière pué­
rile. Mais si nous parlons de modi­
fier le tarif de manière à toucher 
quelque peu aux intérêts de l’Asso- 
ciation des Manufacturiers, holà! ce 
n’est plus du tout la même chose. 
La droite devient sérieuse, s’indi­
gne, proteste, parie de notre man­
que de loyalisme aux institutions 
britanniques. Comédie 1”

La discussion porte tout l’après- 
midi sur Les avantages du libre- 
échange des pommes de terre, entre 
le Canada et les Etats-Unis. Mais un 
député rappelle que les Etats-Unis 
ont interdit l’importation des pom­
mes de terre canadiennes chez eux, 
alléguant qu’elles souffrent de ma­
ladies contagieuses, de nature à 
contaminer Je sol et les tubercules 
américains. Et le débat s’aiguille 
vers les parasites des pommes de 
terre, les maladies dont elles souf- 
frent, <st celles dont elles pourraient 
souffrir. Des députés brandissent 
des cartons coloriés publiés par le 
ministère de l’Agriculture du Cana­
da, indiquant et illustrant les mala­
dies communes aux pommes de ter­
re et disant quelles sont les plus 
dangereuses. A toutes les banquet­
tes il surgit des experts dans la cul­
ture des patates. Les avis, les recom­
mandations et les récriminations 
pieuvent. M. White fait remarquer 
enfin qde, vu ]'interdiction pronon­
cée contre l’exportation des pom­
mes de terre canadiennes aux Etats- 
Unis, il ne servirait de rien, pour 
l’heure, de modifier le tarif cana­
dien sur ce, point. Et il reste in­
flexible, malgré les plaidoyers les 
plus ardents- des députés libéraux 
du Nouveau-Brunswick, qui pren­
nent l’affaire autant à coeur que 
leurs collègues de l’Ouest le font de 
la détaxe du blé. La majorité est de 
son avis.

AUTOUR DU C. N. R.

IL EST DE BONNE
^POLITIQUE

DE BIEN SERVIR LE PUBLIC
Tous les employés du Grand- 

Tronc et du Grand-Tronc-Pacifique 
ont reçu un communiqué sorti du 
bureau du président. Ce communi­
qué traite de l'efficacité de la cour­
toisie, et il est signé par M. E. J. 
Chamberlin, président du Grand- 
Tronc et du Grand-Tronc Pacifique. 
M. Chamberlin insiste sur le droit 
du public à demander le meilleur 
service possible des employés. Voici 
ce qu’il dit dans son communiqué:

“Les compagnies de transport dé­
sirent vendre leurs billets, et le prix 
de ces billets est le même pour tous; 
toute personne qui les achète, quel­
que modeste que soit sa mise, quel­
que restreintes que soient ses libéra­
lités et quelque soit sa place dans la 
société, est en droit de demander un 
service courtois et empressé.

“L’employé de chemin de fer est 
parfaitement bien placé pour deve­
nir d’un caractère doux et bon en­
vers tous les gens. Il est en contact 
continuel avec des gens de condi­
tions tout à fait différentes: des 
vieux et des jeunes; des personnes 
de condition modeste et d'autres de 
condition aisée; des illettrés et des 
gens instruits; des personnes dans 
la prospérité et le bonheur, d’autres 
dans l'adversité; il les voit tous et 
par intuition il devine à quelle clas­
se ils appartiennent. Un sourire, un 
mot, un léger service ne peuvent 
manquer de produire une excellente 
impression, et par suite d'aider à 
l'expansion des affaires des compa­
gnies.

Essayez et vous verrez.”
Dans la partie qui regarde les 

employés préposés aux bagages voi­
ci ce que dit le président :

“Los besoins et les désirs de ceux 
qui envoient des marchandises de­
vraient être prévus autant que pos­
sible. Lorsque des wagons com­
plets sonl demandés, les employés 
doivent se hâter de fournir ces \va-
Îons, et si, par hasard, la chose 
tait impossible, celui qui les a de­

mandés devrait être avertit aussitôt; 
il pourrait ainsi voir à s'arranger 
autrement, sans qu’il lui en coote 
trop de derangement. Il doit en ve­
nir à la conclusion, voyant ce que 
les employés font pour lui, que ces 
employés s’intéressent à le bien ser­
vir et que son encouragement mérite 
d’être considéré. Ne renvoyez pas un 
client parce qu’il aura omis qucl- 
uues formalités, mais tâchez plutôt 
de l’aider. Les compagnies sonl les 
serviteurs du public et c’est leur de­
voir de le bien servir,"

Le projet de loi de M. Borden, à 
propos des 45 millions d’obligations 
du Nord-Canadien que l’Etat se pro­
pose de garantir, sur les marchés 
financiers, fait beaucoup causer. 11 
y a du pour et du contre, et, dans 
les différents cercles, les uns ne 
voient que l’âspeet favorable et, les 
autres, l’aspect défavorable de cette 
affaire. Un en parlera beaucoup, 
d’ici à quinze jours, ici, on ne par­
lera même presque seulement que 
de cela. Dès jeudi matin, les libé­
raux se réunissent à huis-clos afin 
de déterminer quelle attitude ils 
prendront à l’endroit du projet de 
loi rédigé par M. Meighen. Quel­
qu’un disait aujourd’hui au sollici­
teur-général qu’il avait conclu, avec 
Mackenzie et Mann “un marché plus 
implacable que celui que leur aurait 
imposé n'importe quel financier 
juif de Berlin". Ce n’est pas l’avis 
de plusieurs députés de la gauche ; 
niais il y a néanmoins un groupe de 
Libéraux favorables à ce projet de 
loi ; il comprend même des députés 
assez près de M. Laurier, dit la ru­
meur. La réunion de jeudi matin 
ne devra pas manquer d’intérêt, et 
il sera curieux de voir quelle sera 
Tattitude générale du parti libéral, 
en tant que parti, sur ce sujet. On 
pense qu’il aura assez de misère à 
trouver un terrain d’entente com­
mun, et que plusieurs de ses mem­
bres voteront avec le ministère, en 
cette circonstance. Des gens esti­
ment que la majorité de celui-ci, s’il 
y a vote, devra être d’une soixan- 
lainc de voix. Ce calcul semble 
être quelque peu optimiste. A tout 
prendre, il ne paraît y avoir que 
•leux ou trois défections, à droite, 
dont celles de MM. Bennett et Nio- 
kle. Les autres démîtes conserva­
teurs d’abord hostiles à l’affaire, 
tout au début, sont maintenant ral- 
Més au ministère, ainsi que le dé­
montre la déclaration de M. Burn­
ham, au commencement de la séan­
ce d'aujourd’hui. Il est peu proba­
ble que celte affaire, aux Commu­
nes, se close avant le 12 ou le 1 1 
mai prochain.

Georçjcs PELLETIER.

APPRENTIS BARBIERS demandés,
méthode moderne. Système Moler, 

établi depuis 22 ans. Quelques se­
maines suffisent. Outils donnés gra­
tuitement avec le cours. Positions as­
surées. Cours spécial du soir. S’ad. 
Molers Barber College, 62D. Boule­
vard St-Laurent. Montréal. 33-26

ELECTROLIERS
Electroliers pour 8 appartements de 

$10 en montant. Poêles à gaz de $2 en 
montant. Fixtures électriques et poê­
les à gaz pour tous les goûts. Charet- 
te & Frère, 414 Ontario Est. Tél- Est 
721.

EMPLOI DEMANDE.
Jeune homme, 24 ans, expérience de 

huit années dans travail de bureau, 
demande position, secrétaire ou assis­
tant comptable; prendrait charge de 
correspondance. Très bonnes référen­
ces. Boîte 104 “Le Devoir”.

SOLLICITEURS.
Solliciteurs à domicile demandés 

pour persuader les gens qui demeu­
rent dans de petites cabanes, ou mai­
sons incomplètes, de finir leurs mai­
sons par notre système d’épargne et 
de construction. Chance exceptionnel­
le pour un bon solliciteur dans cha­
que subdivision. Nous annonçons con­
tinuellement et chaque agent aura 
quelques noms d’acheteurs probables, 
plus ou moins intéressés. Nous vous 
donnons toute l’assistance possible. 
Un solliciteur énergique peut se faire 
un joli revenu. S’adresser le matin 
entre 9 et 10 hrs à M. Bellew, 304 
Edifice du Power, angle des rues 
Craig et Saint-Urbain, ou écrivez en 
donnant âge, habileté, expérience, ré­
férences et gain habituel.

À LOUER

A LOUER.
Rue Mance. — Logement moderne, 

sept appartements, plancher bois 
franc, fournaise eau chaude, gaz, 
électricité. Loyer raisonnable. Ar­
mand Couture, 2104 Boulevard Saint- 
Laurent.

BUREAUX A LOUER
Edifice Wilson 17 cote 

PLACE D’ARMES
Belle suite de 4 chambres avec 

voûte de sûreté, vestiaire et service 
complet. S’adresser sur les lieux à Jos. 
C. Bauchamp, gérant de la succession 
Wilson.

CHAMBRES A LOUER,
Chambres garnies à louer à 1810 

Sainte-Catherine Est.

LOGEMENT A LOUER
Coin Boileau et Montsabré—5 piè­

ces, chambré de bain, $10.00 par mois. 
S’adresser à J. P. Thériault, 1810 
Sainte-Catherine Est. Tél. Lasalle 
1312.

LOGEMENTS A LOUER.
Ave DeLorimier, entre Rachel et 

Marie-Anne, 8 chambres, électricité, 
ménage complet, $30 par mois, et avec 
garage et fournaise, $40 par mois 
S’adresser au propriétaire, Henry L. 
Auger, 384 Ontario Est. Tél. Est 
4215. 98-6

RESIDENCE D’ETE.
A louer ou à vendre à la Pointe de 

la Rivière-du-Loup, beau cottage meu­
blé, garage, écurie et 30,000 pieds de 
terrain. Confort d’une maison de vil­
le. H. Audette, 50 Notre-Dame Ouest, 
Montréal Main 3828 ou Lasalle 678.

RESIDENCES D’ETE A LOUER.
Saint-Eustache. — Cottages meu­

blés, au bord de la rivière, cinq à six 
pièces. Chaloupe à chaque. Prix mo­
déré. Isaïe Bélair, Jonction Bel-Air, 
Saint-Eustache. 95-6

A VENDRE

A VENDRE OU A LOUER.. A Old 
Orchard Beach, sur le boi’d de la mer, 
à six minutes de marche de la gare, 
grande villa avec véranda dix pieds 
de largeur, construite en 1913, salon, 
salle à manger, cuisine, six chambres 
à coucher, chambre de bain, eau chau­
de et eau froide, grande cave avec 
buanderie et cabines de bain, lumière 
électrique, moustiquaires en cuivre 
pour portes et châssis, ameublement 
complet y compris piano, terrain 50 
pieds de front par 140 de profondeur. 
Adressez, F. F. Beauregard, Bidde- 
ford Maine.

A VENDRE.
EPICERIE licenciée à vendre, éta­

blie depuis 40 ans, faisant un com­
merce de $100,000 par année, loyer de 
$60.00 par mois, bail pour deux ans, 
vendra à sacrifice Partie comptant, 
balance en propriété. Pour informa­
tions, écrire boîte 39 “Lé Devoir”.

95-6
A VENDRE. — Plusieurs maisons 

; meublées pour louer des chambres, 
, grandes et petites, hôtels, salle de 
I billards, 7 tables, magasins de ciga 
res, épiceries; salons de coiffeur, etc. 
Si vous désirez vendre votre commet 

j ce, voyez Jean Castelli, 120 Sainte- 
i Catherine Est, Edificê “La Patrie”, 
; établi depuis 24 ans.

RESOLUTIONS DE 
FELICITATIONS

(De noir» r.orroMxmaantt

Québec, 30 — Le comité central 
permanent de l’Action Sociale Ca­
tholique, dont S. E. le cardinal Bé­
gin est fondateur, a adopté hier 
une résolution de félicitations nu 
vénéré archevêque à l’occasion de 
son élévation à la dignité de prince 
de l'Eglise. La société Saint-Jean- 
Baptiste de Québec a aussi adopté 
semblable résolution à sa dernière 
réunion. Les deux documents ont 
été transmis à Son Eminence.

£

HYPOTHEQUES.
Si vous voulez construire en 1915 

ou 1916, assurez-vous dès maintenant 
l’argent nécessaire. L’argent manque 
pour la construction cette année, mais 
nous pouvons vous offrir les meilleu­
res conditions pour 1915 et 1916. S a 
dresser immédiatement en disant 
quand vous voulez construire, location 
du terrain, et le montant d’argent re­
quis: Construction, Boîte Postale 282, 
Montréal.

MAISON A VENDRE.
Baby 151-157. — $4,900, 4 magnifi­

ques logis neufs 34 x 42, loyer $528. 
Comptant $800. Terrains coin Sher­
brooke et Beaubien. 45 cents 1 coin. 
Gagnier, 228 Mont-Royal Ouest. 99-6

PROPRIETE ÂTVENDRE
Des Erables. 7G0-774, huit loge­

ments, 80 pieds de façade, brique 
solide, grandes caves, loué $1,404. 
Prix; 814.800. Offre à débatlre. Alph. 
Uoaillicr, 1197 Messiar. Saint-Louis 
3477.

Lü ’V' q
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AVOCATS
BOURBONNIERE, F. J., C.R., avo­

cat, 76 rue Saint-Gabriel. Tél. Bell, 
Main 2679.
Tél. Bell Main 1973.—Adresse télégraphique 

Codes : Western Cn. Univ. Ed. “Yrrab” 
Montréal

LEOPOLD BARRY LL.B.
Avocat et Procureur

Miflce Banque Ottawa, 224 rue St-Jacqucs 
Chambre 44.—Montréal

Boite Postale 356. — Adresse télégraphique 
“Xahac, Montréal”.

Tel. Main 1250-1251. Codes : Liebers. 
West. Un

C. H. CAHAN, C. R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

Edifice Transportation. — Rue Saint-Jacques

^ LAMOTHE & TESSIER, avocats 
Edifice Banque de Québec, 11 Place 
d’Armes, Montréal. Tél. Main 3555. 
J.-C. Lamothe, L.L.D., C.R., Camille 
Tessier, L.L.B.

Résidence : Est 5973.
ANATOLE VANIER,B.A.,L.L.B.

AVOCAT
Tél. Main 213.—Chambre 53.

97 rue Saint-Jacques.
Résidence : 180, Jeanne-Mance 

Tél. Est 5973
GUY VANIER, B» A., L.L.L.

AVOCAT
97, rue Saint-Jacques.—Chambre 76 

Tél. Main 2632

NOTAIRES
GIROUX, LUCIEN, notaire, édifi­

ce Saint-Charles, 43 rue Saint-Ga­
briel. Tél. Main 2785. Résidence, 
405 Duluth Est. Tél. Saint-Louis 
3585. Argent à prêter. Règlement 
de succession.
BELANGER & BELANGER, (Léan- 

dre et Adrien), 30 Saint-Jacques. 
Main 1859. Rs., 240 Visitation. Prêts 
sur hypothèque, achats de créances.

MEDECINS 
Dr. M. LEMOYNE

257 SHERBROOKE EST 
(Près Saint-Denis)

Maladies des yeux, oreifles, nez, gorge, 
larynx. Tél. Est 4550

------------- EST «734 ----------------------------
Docteur A. DESJARDINS

Ancien Moniteur de i'Hôtel-Diea de Parte. I 
Maladie des YEUX, des OREILLES, du | 
NEZ et de la GORGE. 523 Saint-Denis, 
(en face du carré Saint-Louis).

DENTISTES
TEL. EST 410.

Dr Ernest Charron iI DrCHIRURGIEN-DENTISTE 
j (44 rue Saint-Denis. Près de l’Unlver- „ 
J Montréal. site Laval. ||
dMflBMMMBgjBjHBjMBMjlMBBppiK»

INSTITUT DENTAIRE FRANCO-AMERICAIN

No 162 St-Denis
MONTREAL

Nos dents sont très belles. Natu­
relles. Satisfaction garantie. *

INGENIEURS CIVILS ET 
ARPENTEURS 

De GASPE BEAUBIEN 
Ingénieur - Consul. Chambre 28, 

Edifice Royal Insurance, Place d’Ar­
mes. Montréal. Tél. Main 8240.

HURTUBISE & HURTUBISE, In­
génieurs civils, arpenteurs - géomè­
tres. Edifice Banque Nationale, 99 
Saint-Jacques, Montréal. Tél. M. 7618.

~ Diplômé en hygiène Pub. ———
Dr. J. N. CHAUSSE

SPECIALITE : Voles urinaire*, mala­
dies de la peau. Heure* : 12 i 2 p. m., «I 
è 8 p. m. Tèl. Saint-Louis, 4828, 1333 Ave. [ 
Delorimier, coin Mnnt-Royaî.

lÔBTEMBES PROHHEHEHTl
En tous pays. Demandez le GUIDE DE 
L'INVENTEUR qui sera envoyé gratia.

MApiON & MARION
364 rue Université, Montréal.

SURVEYED & FRIGON
INGENIEURS CONSEILS 

Expertise*, levés de Pians, Estimations et 
Projets

Rapports Techniques et Financiers 
ADRESSE : 56 BEAVER HALL HILL 

Téléphone Uptown 3808. MONTREAL

AKCHITECTES 
LAFREMERE, j. L. D.-A.A-P.^ 

Architecte.Professeur de dessin d’ar­
chitecture, Conseil des Arts et Manu­
factures, 271 Saint-Denis. Tél. Est, 
887, 523 Lafontaine, Maisonneuve. 
Tél. LaSalle 1856.

Ce journal est imprimé au No. 43 rue 
Saint-Vincent, à Montréal, par “La Publici­
té” (à responsabilité Limitée). Henri Bou- 
russa, directeur-gérant.

POULES ET OEUFS A VENDRE.
Oeufs de volailles Plymouth Rock 

blanches, très grosses poules pondeu­
ses importées de l'étranger. Prix 
$1.50 pour 15 oeufs ou $7 00 le cent; 
oeufs de Leghorn brunes à $1 00 pour
15 ou $4.50 le cent. Poules Plymouth 
blanches à $3.00 chacune, coqs à $4.00. 
Ces volailles sont garanties de race 
pure. S’adresser à Arthur Lagacé, 
Saint-Hyacinthe, Qué.
resTdence d’ete a vendre

Station Saint-Hîlaire—Grande mai­
son — 9 appartements, so’.age en 
pierre, avec extension. Aqueduc. Bain. 
Ecurie. Garage. Terrain 150 x 150. 
On achète le tout pour $4,800. Condi­
tions faciles. E. H. Miontpetit, 457, 
Greene, West. 545.

PROPRIETE A VENDRE.
A Beloeil — Belle propriété sur le 

bord de l’eau, près du village. Bonne 
maison avec toutes les améliorations 
modernes et grand terrain. Belle ré­
sidence d’été et d’hiver. S’adresser à 
Fabien Brodeur, propriétaire, Beloeil, 
Qué.

"""TERRAINS A VENDRE
Trois beaux terrains de 25 x 95, 

situés rue Davaar, tout près dù Che­
min Sainte-Catherine. Une chance 
d’ici au 15 mai.

Aussi de magnifiques terrains si­
tués à la source de Viauville, prêts 
pour la construction, eau et canaux 
d’égouts posés, aux termes faciles 
de 10% comptant, balance à 5 ans. 
S’adresser à Alphonse Prieur, 2176 
Boulevard Saint-Laurent. Phone : 
Saint-Louis 2529.
VIEUX LIVRES RARES A VENDRE

L’Histoire de Rome depuis sa fon­
dation jusqu’à la translation de 1 Em­
pire par Constantin, avec ' une illus­
tration à chaque volume; contenant 
l’Histoire de la République Romaine, 
depuis l’an de Rome 1 jusqu’à 410, en
16 volumes. Aussi l’Histoire de Fran­
ce, depuis les Gaulois jusqu’à la mort 
de Louis XVI, de l’an 600 avant J.-C. 
à l’an 420 de J.-C., en 15 volumes. 
Tous en parfait ordre. S’adresser à 
681 avenue Papineau.

CARTES D AFFAIRES
ACHILLE DAVID

Entrepreneur électricien, 266 Ste- 
Catherine Est. Tél. Bell Est 171) . 
Résidence. Tél. Est 2782.

RODOLPHE BEDARD
Expert-comptable et auditeur. Sys­

tématiste consultant. Administrateur 
de successions. Téléphone Bell, Main 
3869. Suite 45-46-47.-55 Saint-Fran- 
çois-Xavier. Montréal- ^

Résidence : St-Louis 4393
CHARLES HURTUBISE /

FINANCIER
Argent à prêter; achat de debentures, ds 

propriétés, de balances de prix de ventes
99 rue St-Jacques. Tél. Main 2034

TbNTRES^ECO^^
O. M. LAVOIE & PAQUETTE, 691 

rue Saint-André, Tél. Est 1412. De­
mandez nos estimés pour tous vog, 
travaux cn peinture, blanchissage*, 
posage de papier-tenture de toutes 
sortes, etc., travaux garantis et exé­
cutés promptement, prix modéré.

HOTEL L-3
l'Hôtel des Voyageurs
LE ROYAL GEORGE

9 et 11 rue Deajardins, (en face de 
l’Hôtel de Ville), Québec, Chambres 
$1.00 à $2.00. Plans européens et aîné* 
rlcain*. J. O. OCTEAU, Prop.

DIVERS

——W. (Servais & Pitre Sauison Props-

HOTEL RIENDEAU
Le Rendez-vous des Canadien». 

Français
58-60 Place Jacques-Cartier, Montréal

VICTORIA HOTEL
Québec

H. Fontaine, Prop.
Plan américain. Prix: $2.50 à $3.50. 

Prix spécial pour les voyageurs de 
commerce. $2.00 oar iour.

PRODUITS D’ERABLE.
Avis aux amateurs des plus beaux 

produits d’érable du Canada, sucre et 
sirop d’érable No 1 et d’-exhibition. | 
Toujours garantis très purs, très pâle; 
et épais, de conserve, goût délicieux, i 
Fabriqués avec la plus grande pro- j 
prêté possible. Ecrivez sans crainte à j 
J. A. Chicoine, marchand de Saint- 
Charles, Rivière Richelieu, P Q. Con­
nu depuis 25 ans; vous serez satisfait.

SERRURES
Clefs, serrures. Spécialité : décou­

page de clefs Yale, Corbin, Sergent 
et Green Leaf. Pour toutes vos ré­
parations de clefs allez au No 182 
âme Sanguinet.

SUCCESSION ALPHONSE A. GRANGER
Toutes pprsonnes ayant des réclamations 

à faire contre ladite succession sont priées 
de les envoyer sous 30 jours il la Société 
(l’Administration Générale, 35 rue Saint- 
Jacques.

Ladite Société est nommée pur le testa­
ment exécutrice testamentaire.

STENO- DACTYLOGRAPHIE
Les épreuves de vitesse pour la sté­

nographie et la dactylographie des 
membres de l'Association Philan­
thropique des Sténographes auront 
lieu vendredi le 1er mai à 2 heures 
p.m., et à 7.30 p.m. dans les salles de 
l’Institut Sténographique de France, 
775 rue Saint-Dents. Les dictées d’é­
preuve seront tirées au hasard, au 
moment même de la lecture. Le lau­
réat du concours sera médaillé.

UÜ .«UNION Uharoon bitu­
mineux, à va­
peur al à gaz 

BUREAU GENERAL DES VENTES 
112 Rue Saint-Jacque*. Montréal.

SPRINGHILL

OXYGENE Chimiquement Pur 
pour Usage MédicF 
n a 1, Pneumonie, 

Broncho-pneumonie, Dyspnée, Synco­
pes, Crises Asphyxiques. Livré en cy­
lindre avec inhalateur. Pharmacie 
Laurence, coin des rues Saint-Denis 
et Ontario. Tél. E. 1507.

AVIS.—Domnndo n été fuite ù )n corpora­
tion de In cité de Montréal, pour permis­
sion do vendre, du foin, Rrnln, bols, char­
bon, sur le lot numéro cadastra 287. sub­
divisions No. 5ft du quartier Saint-Denis, 
No. 3X21 rue Brrri. JOS. ALLARD, No. 3821 
rue Berri.

Montréal. 28 avril 1914.

“““Téi, dt-Lonts 211* ——————
DEMEUS & GAUTHIER

i’oltr.*«ur* et Rembourreur* 
Xl'Kl lALl I K : R Vrandion d* mru 

kntiqaM
*♦74 RUE SAINT-DENIS
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LA COMMISSION
SCOLAIRE D’OTTAWA

La lutte entre les deux factions continue.

Les catholiques anglais veulent empêcher la commission d’em­
prunter pour construire de nouvelles écoles

< Spécial au “Devoir”)
Ottawa, 30. — Les partisans de la 

séparation des catholiques sur le 
terrain scolaire ont enfin découvert 
leur jeu à l’assemblée de la com­
mission. Leur attitude d’hier soir et 
la déclaration précise d’un de leurs 
chefs ont démontré clairement 
qu’ils sont prêts à passer aux écoles 
publiques neutres plutôt que de res­
ter avec les catholiques canadiens- 
français. Pas un mot de la question 
de l’enseignement religieux n'a été 
dit par les séparatistes. Si les procé­
dures intentées par les séparatistes 
devant les cours de la province de­
vaient triompher, la commission 
scolaire n’aurait pas le droit de ré­
munérer aucun instituteur ou insti­
tutrice qui ne possède pas de diplô­
mes ou de certificat du département 
de l’instruction publique. Or, pres­
que tous les Frères et les Soeurs ont 
passé des examens spéciaux; mais 
on ne leur a jamais accordé de cer- 
lificats d’enseignement. Cet appel 
d’un certain nombre de catholiques 
aux tribunaux de la province, pour 
forcer d’autres catholiques à accep­
ter les inspecteurs protestants dans 
les écoles séparées, est le coup le 
plus direct gui ait jamais été porté 
aux écoles séparées dans tout le Do­
minion.

Les séparatistes ont déclaré que 
bientôt la commission scolaire n’au­
ra pas besoin d’emprunter d’argent 
pour la construction de nouvelles 
rcoles, parce que les catholiques de 
langue anglaise sortiront en assez 
grand nombre pour laisser de la 
place aux enfants canadiens-fran- 
?ais.

LA SEANCE

L’assemblée d’hier soir avait atti­
ré un grand nombre de contribua­
bles qui avaient appris que les com­
missaires séparatistes avaient obte­
nu une injonction contre la commis­
sion. Le Dr Freeland et M. Gain ont 
pris leurs sièges et tout de suite-se 
sont montrés tous deux à la hauteur 
de la situation. La séance vient à 
peine de commencer que M. Genest 
apprend que sa fillette malade de­
puis quelque temps va être transpor­
tée à l’hôpital dans un état très gra­
ve. On parle d’ajourner la séance 
mais M. Genest se refuse en décla­
rant que l’intérêt public doit passer 
ayant tout et que dût-il y laisser sa 
vie il ne faillira pas à la tâche.

Puis, M. Genest explique le but de 
1 assemblée, qui est de voter le rè­
glement concernant l’emprunt d’ar­
gent pour la construction de nou- 
yelies écoles. Les commissaires 
0 Neill, Sims, Lanigan s’opposent à 
la procédure suivie en cette occa­

sion. M. O’Neill devient si injurieux 
pour ses confrères que le président 
est obligé de le rappeler à l’ordre.

Le Dr Freeland, appuyé par MM. 
Armstrong et S. Germain, propose 
que la première lecture du règle­
ment soit adoptée.

En amendement, M. Lanigan, ap­
puyé par M. Sims, propose que la 
question d’emprunt soit renvoyée à 
plus tard, jusqu’à ce que la division 
soit faite entre les catholiques de 
langue française et les catholiques 
d’autres nationalités, chaque section 
devant voir à ses propres affaires.

Cet amendement est déclaré hors 
d’ofdre par le président vu qu’il est 
la même cuose pratiquement que a 
demande de séparation déjà présen­
tée par M. Lanigan et rejetée par la 
commission.

M. O’Neill demande au président 
s’il n’a pas encore reçu de document 
concernant cet emprunt.

M. Genest lit alors les télégram­
mes reçus par la commission, lui 
annonçant qu’une injonction a été 
émise par le juge en chef de la 
Cour du Banc du Roi empêchant 
l’adoption de tout règlement en vue 
d’emprunter quelque somme d’ar­
gent parce que “vous n’avez pas sui- 
les règlements du département de 
l’Instruction publique, aussi vous 
enjoignant de ne pas employer et de 
ne pas payer des instituteurs non 
qualifiés. ”

Celte injonction empêche donc la 
commission non seulement d’em­
prunter de l’argent pour la construc­
tion de nouvelles ecoles, mais elle 
arrête le paiement des salaires des 
Frères et des Soeurs enseignant, qui 
ont suivi les cours, subi victorieu­
sement les examens exigés, mais qui 
par le mauvais vouloir du départe­
ment de l’instruction publique n’ont 
pas encore reçu leurs diplômes ou le 
permis d’enseigner.

Le vote est pris sur la motion 
principale. En voici le résultat:

En faveur de la motion Freeland: 
MM. Genest, Armstrong, Bettez, 
Bourcier, Cairn Freeland, Larochel- 
le, Lemieux, Raymond, Rioux, St- 
Germain, —• 11.

Contre la motion: MM. Brennan, 
Finn, Lanigan, MacKell, Oneill, 
Sims, — 6.

Le Dr Freeland propose ensuite, 
appuyé par MM. Armstrong et Saint- 
Germain la deuxième et la troisième 
lecture du règlement avec la suspen­
sion des règles ordinaires. La discus­
sion se continue un certain temps, 
puis M. Bettez propose, appuyé par 
M. Armstrong que, considérant la 
maladie de la fille de M. Genest la 
séance soit levée.

FAITS-MONTRÉAL

LE SOCIALISME 
A MONTREAL

LA MANIFESTATION DU 1er MAI 
NE SERA PAS ENTRAVEE PAR 
LA POLICE, A MOINS QUE DES 
DESORDRES NE SE PRODUI­
SENT.

NOUVEL ATTENTAT

Cette année, la police' n’inter­
viendra pas pour empêcher la ma­
nifestation socialiste qui aura lieu 
vendredi, le 1er mai, à moins qu’il 
n’y ait des troubles. La manifesta­
tion recevra, auAcontrairc, de la po­
lice la même protection qui est ac­
cordée aux autres, et personne ne 
devra intervenir pour déranger les 
socialistes.

L’an dernier, le:- choses se sont 
passées le plu;-. Si rupl&îemcnt du 
monde et la poli û. 4\T qu’il en sera 
d<‘ même cette anv>£4.

M. Albert Saint-Martin, chef so­
cialiste, s’attpnd à ce que 6,000 hom­
mes prennent part à ia procession, 
parmi lesquels la plupart de ceux 
qui depuis, quelques jours, se ren­
dent a 1 hôtel de ville pour deman­
der de l’ouvrage ap maire Martin.

La procession se formera à 7 hrs, 
coin Bleury et Ontario. Le défilé 
suivra ensuite les rues suivantes : 
Bieury, Avenue du Parc, Boulevard 
Saint-Laurent, Craig ; arrêt au 
Champ de Mars et discours, Saint- 
Denis, Sainte-Catherine, Bleury et 
Ontario jusqu’à l’Auditorium, où ' il y 
aura des discours prononcés. La 
fête se terminera par un bal.

Les orateurs seront A. Saint-Mar­
tin, Geo. F. Figg, H. Buhay, K. 
Johnston et le maire Méderic Mar­
tin, s’il accepte l’invitation qui lui 
n été faite.

ENCORE UN ATTENTAT
Un individu qui dit sc nommer 

Jerry Wickhan, 2554, Mance, a ra­
conté, ce matin, aux agents du poste 
du carré Chaboillez qu’il avait été 
assailli de bonne heure, ce matin, 
par un jeune homme avec qui il 
avait passé la nuit. Wickham avait 
le, visage tout ensanglanté ; il avait 
la tête fendue sur plusieurs pouces 
de long. Après avoir été pansé à 
l'hôpital Général, il put retourner 
rhez lui.

L’agent Bclzil a fait, sans résul­
tats, des recherches dans les envi­
rons du lieu de l’attentat.

LE RECORDER N’EST PAS 
TENDRE

Nous annoncions, hier, l’arrresta- 
tlon par les agents Nassa et Varnni, 
d’tm imposteur du nom de H. ùe-
ûBult. alias 
pj$>er pour 
nx0U»v ,

. i .1 à
gistraT !.i ci

Sicotte, 
agent de

qui se faisait 
la brigade des

connuaru devant le ma- 
d a été condamné à $40 

d'amende ou 2 mois de prison. Le 
juge a fait une semonce à Legault, 

disant que sa conduite est indi­

gne d’un homme et son acte comme 
devant causer un préjudice moral 
énorme au corps de police.
L’ACCUSATION EST RENVOYEE

L’accusation d’intimidation, au 
cours de la dernière élection muni­
cipale, portée, par un nommé Geof­
froy, contre l’échevin Abraham 
Blumenthal, a été renvoyée, hier, en 
Cour d’Enqucte par le juge Choquet.

UNE FILLETTE DISPARAIT.
Une petite fille de 12 ans, Ida Cro- 

kis, est partie de la maison pater­
nelle, 661, Hôtel de Ville, nier, pour 
se rendre à l’école et l’enfant n’est 
pas encore reparue chez elle. La p 
lice informe.
LOUIS PROSPER EST ACQUITTE.

Louis Prosper alias “ l’Aeropla- 
ne ”, qui faisait partie du club de 
Français de la rue Cadieux, a été 
acquitté, hier, par le recorder, de 
l’accusation de n’avoir pas de 
'moyens visibles de vivre.

MORT D’UN JOURNALISTE.

Le Dr David William Telfor 
journaliste à la “ Gazette ” depu 
nombre d’années, vient de mouri 
à l’âge de soixante-quinze ans.

M. Telford avait déjà été au sc 
vice d’autres journaux, et était bie 
connu à Montréal. Il laisse deux fn 
res, Alexandre et John, et deu 
soeurs, Mme Robert Dawson et Mn 
Shannon. Sa femme, cinq garçons i 
quatre filles lui survivent egalemen
SERAIT-CE UN CRIME ?

I n individu a été trouvé sai 
connaissance, hier soir, vers 8 h. 1 
a l’angle des rues Prince Arthur i 
Sainte-Famille. Des cartes qu’ 
avait dans ses poches donnent 
croire que ce serait un nommé S. 1 
Watkins, demeurant au No 1692, ( 
a rue St-Urbnin. Il a été conduit 

1 hôpital Royal Victria.
A l’hôpital, les médecins ont di 

clarc que le pauvre homme éta 
dans un état très critique, souffrai 
d une fracture au crâne. Ce math 
il n-u va it pas encore repris connai 
sauce, et il semblait à l’agonie.

Serait-ce un crime ?
Personne n’a pu renseigner la pi 

lice. Celle-ci s’est rendue au N 
1692 de la rue St-Urbnin ; elle troi 
va la maison fermée à clef et pei 
sonne ne vint répondre à la port 
On croit cependant, par des lettri 
trouvées, que l’individu en questio 
aurait été au service de la niaise 
Walkins Publishing Company, 31 
Elhcott Square, Buffalo, N. Ÿ.

Les autorités de l’hôpital, aidé* 
de lu police, sont à faire des rcchei 
ches pour éclaircir le mystère.
L’APPEL EST ACCORDE.

Les juges de la Cour d’Appel ont 
accorde à Me Germain, défenseur de 
Luigi Romano, trouvé coupable 
d avoir assassiné Francesco Cali- 
juno, au mois de novembre dernier, 
la permission de porter en appel la 
cause de son client.

-----------------4.----------------

Nos lecteurs sont priés d’ac­
corder de préférence leur clien­
tèle aux fournisseurs qui annon­
cent dans le “Devoir”.
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PLUSIEURS MARQUES DE POUDRE A PÎUe 
* CONTIENNENT DE VALUS QUI EST UN 
ACIDE NUISIBLE. LES INGREDIENTS DE LA 
POUDRE X PATE AVEC ALUN. SONT RARE­
MENT imprimés sur L'étiquette, s’ils le
SONT, L’ALUN EST (ORDINAIREMENT INDI­
QUE COMME) SULPHATE D’ALUMINA OU 
SULPHATÊ DE SOUDE ALUMINEUX.

LA POUDRE À PÂTE MAGIC
NE CONTIENT PAS D’ALUN.

LA SEULE POUDRE X PÂTE BIEN CONNUE, 
DE PRIX MOYEN, FABRIQUEE AU CANADA 

QUI NE CONTIENT PAS D’ALUN ET DONT TOUS 
LES INGRÉDIENTS SONT CLAIREMENT INDIQUÉS SUR 
L’ETIQUETTE.

&

UNS NO AL

E. W. GILLETT COMPANY LIMITED
WINNIPEG TORONTO. ONT* MONTREAL

AUTOUR DU REMANIEMENT 
DANS QUEBEC

Une réunion secrète des conservateurs 
canadiens-français de Québec

Ottawa, 29.—Il y a eu ici, mardi 
soir, dans le bureau des whips con­
servateurs, une réunion fermée des 
députés conservateurs canadiens- 
français de Québec, sous la prési­
dence de M. Pelletier, le ministre 
des Postes. Il s’agissait de régler le 
cas de M. Ames, dans le remanie­
ment des comtés de Montréal. M. 
Ames, député de Saint-Antoine, as­
sistait à cette réunion.

En autant que les murs ont des 
oreilles il paraîtrait que la discus­
sion a été plutôt longue, mais assez 
paisible. On sait que, dans le plan 
originaire du remaniement des com­
tés dans la cité de Montréal, il y 
avait entre autres deux comtés dé­
limités comme suit : le premier, 
composé de la ville de Westmount, 
et de partie des quartiers Saint-Jo­
seph et Saint-André, ; le second, for­
mé de Saint-Henri, 'de Sainte-Cuné- 
gonde et de partie de Saint-Gabriel. 
Ce projet semblait acceptable aux 
deux partis, du moins les représen­
tants de la province de Québec à la 
commission du remaniement sem­
blaient s’être mis d’accord sur ce 
point. Mais, il y a quelques jours, un 
nouveau projet survenait, qui ren­
versait toute cette proposition. Il 
s’agissait de mettre Saint-Henri 
avec Westmount, dans un comté, et 
Saint-André, Sr.înt-Joseph et Sainte- 
Cunégonde dans le comté nommé 
Saint-Antoine.

M. Ames s’opposait formellement 
à ce remaniement. Et il aurait fait 
valoir ses raisons au petit comité 
réuni mardi soir. On dit même qu’il 
aurait tenté de convaincre les assis­
tants de l’opportunité de faire au­
tant que possible, dans la ville de 
Montréal, des comtés anglais, qui se­
raient plus sûrs pour les conserva­
teurs que des comtés français, en­

clins soit au libéralisme, soit au na­
tionalisme. Plusieurs députés se se­
raient récriés en ce qui a trait à la 
question de donner le plus de dépu­
tés anglais possible à la ville de 
Montréal, et l’on aurait débattu ce 
point assez longuement. A la fin, les 
députés canadiens-français conser­
vateurs qui assistaient à cette réu­
nion auraient approuvé le projet de 
lormer un comté de Westmount, de 
Saint-Henri et Sainte-Cunégonde, et 
un second de Saint-André et de 
Saint-Joseph. De la sorte, aux pro­
chaines élections, M. Coderre pour­
rait, s’il le voulait, être candidat 
dans le premier, tandis que M. Ames 
le serait dans le second. La réunion 
s’est terminée sur cette décision.

Saint-Antoine, dans ce cas, au­
rait une population approximative 
de 33,000, tandis que celui dans le­
quel Sainte-Cunégonde serait versée 
en aurait au moins 55,000. A suppo­
ser que le représentant conserva­
teur à la commission du remanie­
ment y souscrive, il est peu proba­
ble que le représentant du parti li­
béral l’accepte; vu qu’elle entraîne­
rait un changement complet du pro­
jet de remaniement actuel pour tou­
te l’IIe de Montréal.

A la réunion qui a eu lieu mardi 
soir, à la chambre des whips con­
servateurs, il n’aurait été que fort 
incidemment question de remanie­
ment des autres comtés. Mais, pa­
raît-il, M. Pelletier a, tout prêt, un 
projet de remaniement complet dont 
il saisira la Chambre, s’il ne réussit 
pas à s’entendre avec M. Béland. Ce 
projet est préparé depuis plusieurs 
semaines et il assurerait, dit-on, aux 
conservateurs, une victoire quasi- 
certaine dans 39 des. I&5 comtés qué­
bécois, et leur de i: des bonnes 
chances de succès ùins 15 autres.

L’ELOCUTION
AU COLUMBIAN

Hier soir, dans la salle du Monu­
ment National, les élèves de l’Ecole 
d’Elocution Columbian ont donné 
leur “grande soirée littéraire” an­
nuelle, sous le distingué patronage 
de M Louis Raynaud, consul de 
France.

Un public d’élite s’y était donné 
rendez-vous qui fut très sympathi­
que aux jeunes élèves de Mlle Idola 
Saint-Jean. L’honneur de la soirée 
d’hier revient de droit et de mérite 
à celle-ci.

Mlle Saint-Jean, en effet, s’occupe 
spécialement, depuis nombre d’an­
nées d’élocution française, et tâche 
de faire aimer le “doux parler de 
France” par les jeunes surtout. La 
manifestation d’hier soir est une 
nouvelle preuve de ce qu’elle aura 
pu tc pour la langue française, à 
Montréal du moins.

C’est une oeuvre à la fois patrio­
tique et noble qu’a donc entreprise 
notre distinguée compatriote. Elle 
mérite tous les encouragements.

Au début de la séance, M. le con­
sul- Raynaud, accompagné de M. Gon- 
zalve Desaulniers, président de l’Al­
liance Française, monta sur la scè­
ne et, aux applaudissements de l’as­
sistance, remit à M. J. P. Stephens, 
directeur do l’Ecole d’Elocution Co­
lumbian, la médaille qu’accorde 
l’Alliance Française à ceux qui se 
dévouent pour la diffusion de la lan­
gue française. M. Stephens remercia 
en français et en anglais. Il regret­
te que le français ne soit pas encore 
assez appris au Canada.

Le programme a été des mieux 
choisis et très bien rendu. Mlle Lau­
ra Sainte-Marie et M. C. Picard ont 
été très applaudis dans “L’Obstacle”, 
fantaisie dialoguée, ainsi que Mlles 
O. Montpellier, Jeanne d’Auteuil et 
Rolande Dutrisac, dans un extrait de 
“Marthe et Marie-Madeleine”, dra­
me biblique de R. de Navery. Mlle 
Florence de Muy, la plus jeûne des 
figurantes, mérite une mention spé­
ciale pour sa diction parfaite. Elle 
joua avec grâce et naturel le rôle de 
Mimi dans “L’Entente Cordiale”, de 
Lucie Arhalnie, etc., etc.

La soirée littéraire d’hier a donc 
été en résumé, encore une fois, des 
plus intéressantes. Elle démontre 
les progrès accomplis rapidement 
par les élèves, peut-être pas assez 
nombreux,de l’Ecole d’Elocution Co­
lumbian. Et, à ce propos, il serait 
â souhaiter que de semblables insti­
tutions soient créées afin que tous 
puissent apprendre â bien parier 
leur langue.

Nous ne devrions jamais manquer 
d’aller applaudir la langue fran­
çaise, comme hier soir, dans toutes 
ses manifestations. C’est le seul 
moyen de lui montrer notre fidèle 
attachement.

H. M.

L’HARMONIE
DE MONTREAL

CET IMPORTANT CORPS DE MU­
SIQUE PREPARE UN GRAND 
CONCERT.

CAUSE DE L’ACCIDENT.
Le léger accident arrivé hier ma­

tin, au “Saturn a” de ’a ligne Donald- 
son, à la Traverse Basse, près de 
Québec, alors que le bateau a effleuré 
un écueil est dû, d’après le capitaine 
Taylor, à l’absence de .bouées dans le 
fleuve à cet endroit et plus bas. Les 
pilotes se plaignent de ce retard et 
critiquent le département de la ma­
rine.

Au mois de mars dernier il y a 
eu quarante ans que l’Harmonie de 
Montréal a été organisée et que son 
fondateur, M. Edmond Hardy, en 
est le directeur. Comme il y a des 
records pour toutes espèces de cho­
ses, 1 Harmonie de Montréal détient 
le sien.

En 1874, une quinzaine de jeunes 
gens qui avaient quelques notions 
de musique se réunirent dans le but 
de fonder une fanfare. M. Edmond 
Hardy qui, quoique très jeune alors 
avait dirigé la “Bande” du bataillon 
des Chasseurs Canadiens durant la 
maladie de son père, fut choisi com­
me chef de cette nouvelle organisa­
tion.

H n’est pas hors de propos de 
dire que cette même Bande des 
Chasseurs Canadiens devint plus 
tard la Bande de la Cité.

T) une quinzaine de musiciens en 
1874, l’organisation en comptait au- 
dela de cinquante en 1880. L’Har­
monie, à force de travail, fit des 
progrès rapides et bientôt elle était 
reconnue comme le corps de musi­
que le plus complet du Canada. Son 
instrumentation comprenait, outre 
les cuivres, tous les instruments né­
cessaires pour la formation d’une 
grande Harmonie, tels que : flûtes, 
clarinettes, mi bémol et si bémol, 
clarinettes altos et basses, hautbois, 
bassons et saxophones. M. Edmond 
Hardy a été le premier chef de mu­
sique qui introduisit au Canada les 
saxophones dans un corps de musi­
que.

L’Harmonie de Montréal a fait 
plusieurs voyages à l’étranger en­
tre autres à Lewiston, dans l’Etat 
du Maine, en 1882, à Boston en 
1883, où l’Harmonie fut engagée 
pour donner une série de douze 
concerts, à Burlington, Malone. IIo- 
Ivoke. Springfield, Rutland, etc. Au 
Canada, à Toronto. Ottawa. Québec. 
Trois-Rivières, Saint-Hyacinthe et 
nombre d’autres places. Cela suf­
fit pour démontrer l’excellence de 
ce corps de musique.

A l’occasion de son 40ème anni­
versaire, l’Harmonie de Montréal 
prépare un grand concert oui aura 
lieu.au Monument National, le 17 
mai.

Nul doute que ses nombreux amis 
se feront un devoir de s’unir à ses 
membres pour fêter cet anniversai­
re. Le programme de cette fête 
musicale sera publié plus tard.

CHOSES MUNICIPALES

LES COMMISSAIRES 
SE METTENT 

AUCOURANT
ILS TIENNENT UNE SEANCE 

SPECIALE POUR SE RENSEI­
GNER SUR LA QUESTION DE 
L’AQUEDUC. — L’FCHEVIN GI­
ROUX ET LLS COMMISSIONS 
SPECIALES.

BANQUET SAINT-FIERRE

LEGERS ACCIDENTS.
Deux navires, le “Dunelm”, e+,i le 

“Jones”, venant des lacs, se sont 
échoués hier, l’un près de l’île Dr'" 
val et l autre à la tête du lac Sa n.fV 
François.

On a envoyé des remorqueurs à leur 
secours et les dégâts sont insigni­
fiants.
LA NAVIGATION DANS L’OUEST.

Winnipeg, 30. — La navigation sur 
la rivière Rouge s’ouvrira, mercredi, 
le 6 mal. ’

L’éehevin Girc.ux est d’avis que 
l’o'-ocat en chef de la yille, M. Lau­
rendeau, trouvera la formation des 
commissions spéciales du conseil lé­
gale.

Le représentant du quartier Saint- 
Jacques croit que ces commissions 
feront de plus d’un grand secours 
aux commissaires en leur traçant 
pour ainsi dire le travail, car avec 
la besogne qu’ils ont devant eux en 
grande abondance, ils ne peuvent 
que profiter de l’aide qui leur sera 
fournie par ces corps auxiliaires.

M. Giroux ne veut pas l’abolition 
du bureau des commissaires comme 
M. le maire Martin, mais il voudrait 
un changement. Les commissions de­
vraient avoir le pouvoir de décréter 
toutes les dépenses d’argent et les 
commissaires auraient par ailleurs le 
droit de surveiller ces dépenses et 
d’y opposer leur veto au cas où ils 
les trouveraient inutiles. Là devrait 
se borner le rôle des commissaires.

M. Giroux ne veut pas dire si les 
contrôleurs avec les fonctions qu’il 
leur assigne devraient être choisis 
par les électeurs de toute la ville ou 
par le conseil. Il déclare simplement 
que le poste devrait être donné aux 
meilleurs hommes.

LA QUESTION DE L’AQUEDUC
Le bureau des commissaires a tenu 

hier une réunion spéciale pour en­
tendre les explications de l’ingénieur 
en chef sur la question de l’aqueduc 
et sur le contrat qui a été donné pour 
l’élargissement de la conduite actuel­
le à la compagnie Cook.

Maintenant que le bureau est au 
fait il pourra se mettre immédiate­
ment à l’étude de la question de l’a­
queduc.

BANQUET SAINT-PIERRE
Hier soir, avait lieu, à Duvernay, 

un banquet en l’honneur de M. J. B. 
Saint-Pierre, le nouvel échevin de 
ce quartier, offert par le Club La 
Casquette.

Le banquet était présidé par M. le 
docteur J. A. Lacombe, qui avait à 
sa droite M. J. B. Saint-Pierre, l’hôte 
d’honneur, et à sa gauche, M. Alphon­
se Verville, te député ouvrier de Mai­
sonneuve. On remarquait aussi à la 
table d’honneur: MM. les commis- 
sanres Hébert et McDonald; MM. les 
échcvins L. A. Lapointe, Letourneau, 
Mayrand, Turcot, Dubeau, Loranger 
et Vandelac; M. J. B. Saint-Pierre, 
père; M. J. A. Robert, député de 
Rouville; MM. Adélard Fortier et W.' 
U. Boivin, respectivement président 
et secrétaire de la Chambre de Com­
merce; M. J A. Guérin, président 
des clubs ou .'ers i i., ipaux de
Montréal M. le dock......1. E. Lahelle,
MM. J. E. Berthiaume, J. B. Damien 
et J. Bacicot.

M. Charles N. Chamberland, le se­
crétaire du comité d’organisation, lut 
des lettres d’excuses de Son Honneur 
le maire Martin, de l’hon. Rodolphe 
Lemieux, de MM, les sénateurs Cas- 
grain et Choquette, de M. Thibau- 
deau Rinfret, de M. J. L. K. Laflam- 
me, du commissaire Ainey de M. 
Roch Lanctôt, député de Laprairie- 
Napierville.

Les orateurs de la soirée furent 
MM. Saint-Pierre, Hébert, McDonald, 
Verville, L.-A. Lapointe, Robert, 
Turcot et Vandelac.

Présentant M. L. A. Lapointe, le 
docteur J. A. Lacombe déclara qu’ii 
espérait qu’on aurait bientôt l’occa­
sion de dire l’hon. L. A. Lapointe. 
Ces paroles furent saluées par un 
tonnerre d’applaudissements.

Le commissaire Hébert prononça 
le principal discours de la soirée. 
Nous regrettons que l’espace nous 
manque pour en donner «une ana­
lyse complète. Mais en voici un pas­
sage caractéristique :

“Vous me permettrez, messieurs 
puisque l’occasion m’en est offerte 
ce soir de vous dire que vous ne de­
vez pas tenir compte des rumeurs 
répandues par quelques journaux à 
l’effet qu’il y a division dans le bu­
reau des commissaires. Telle situa­
tion n’existe pas, et j’aime à le pro­
clamer publiquement ici, et je veux 
ajouter que tous les. commissaires 
de la ville de Montréal ont oublié les 
petits conflits d’opinion qui ont pu 
les séparer au cours de la dernière 
campagne électorale pour ne son­
ger qu’à se mettre ardument au tra­
vail afin de remplir fidèlement le 
mandat qui leur a été confié.

“Notre tâche n’est pas une sinécu­
re, et si les journaux veulent y met­
tre toute la bonne foi qui doit di­
riger leurs actes, puisqu’eux aussi 
tout comme nous, sont les mandatai­
res du peuple, nous sommes con­
vaincus de mener à bonne fin les 
projets que nous avons déjà com­
mencé à mettre à l’étude pour la 
prospérité et l’agrandissement de la 
métropole canadienne.”

A MAISONNEUVE
Le conseil municipal de Maison­

neuve a décidé, à son assemblée 
| d’hier, de mettre fin à l’impudence 
I de certains garde-moteurs des cir­
cuits desservant Maisonneuve qui, 

j pour rattraper le temps perdu, con- 
I (luisent leur tramway rue Letour- 
I neux au lieu de la première avenue. 
Ordre a été donné au chef de police 
d’arrêter et de conduire au poste 
tous les conducteurs et tous les gar­
de-moteurs qui ne se conforme­
raient pas à cet ordre, c’est-à-dire 
(iui raccourciraient leur trajet. 
Quantité de citoyens se sont déjà 
plaints au conseil qui a résolu d’em­
ployer des moyens radicaux. *

Maisonneuve a droit à un service 
de tramways régulier et desservant 

; toute la ville et c'est afin d'obtenir 
(justice que l'on viént de prendre 
ces mesures qui, de prime abord, 
paraîtront rigoureuses.

Après cette importante décision, 
le conseil s’est occupé d'affaires de 
routine.

Sur proposition de l’échevin Al- 
béric Le may l’on a décidé de porter 
le salaire des vidangeurs de $13.50 
à $14.00 par semaine.
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Que vous soyez 
mince ou de 

corpulence moyenne
vous trouverez ta forme 
par excellence dans le nou­
veau modèle •

“ÉLISE”
La ligne en est

IMPECCABLE 
SEDUISANTE 

TRES MODERNE

Au point de vue

ELEGANCE
et

HYGIENE
il est sans rival

TAILLE : 18 A 30

“Elise” “B”........................ $1.75
“Elise” “A”........................ $2.50

- E. T. CORSET Company
IJtMIXBD

SAINT-HYACINTHE, Qtk.

QUESTION :

Qu’est - ce que 
“Ozone?”

REPONSE :

Eau garantie, pure, 
stérilisée par procé­
dé électrique. Si 
vous en buvez votre 

santé ne sera jamais 
mise en danger par 
la pollution de l'eau 
ordinaire.

t

NOUS SOMMES AU PRINTEMPS (
Pour Protéger Votre Maison et 

Votre Bureau

Livraison Prompte

The OZONE Wafer Co.
Tél. Lasalle 980

1387 RUE NOTRE-DAME EST
4

TOURNEZ LA POIGNÉE — L’AL­
LUMEUR FERA LE RESTE

LES POELES A GAZ BIJOUX CLARK
ont un nllumeur incomparable qui supprime les 
explosions causées par les allumettes. Chaque brû­
leur avec valve est une économie d'argent; instal- 
(eï-en un chei vous. Il dure toute une vie,

THE

McDonald & willson co.
LIMITED

"L'endroit pour le poêle-bijou Clark et les appa­
reils d'éclairage artistiques”

igliLii.

99 RUE DRUMMOND - - - MONTREAL.
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La question des travaux de pava­
ge est encore venue devant le Con­
seil; sur demande de l’échevin Si- 
card, les travaux sur les rues Las- 
salle, rue Notre-Dame jusqu’au Ca­
nadien Nord et sur la première Ave­
nue de la rue Ontario à Notre-Dame 
commenceront sans retard. Et la 
construction des trottoirs perma­
nents sur la rue Bourbonnière, en­
tre Ontario et Notre-Dame, de mê­
me que sur la rue Lassalle de Notre- 
Dame à la rue Boÿcc, sera complé­
tée sous peu.

Le Conseil a décidé de faire éri­
ger sur la place du marché, une 
fontaine ornementale, qui sera en­
tourée de plates-bandes; M. Marins 
Dufresne en a soumis un projet au 
conseil qui a été approuvé. A la pro­
chaine séance, on s’occupera de la 
question des logements ouvriers ; 
deux sociétés sont en voie de for­
mation, pour bénéficier des avan­
tages offerts par la loi sur les loge­
ments à bon marché, passée à la 
dernière session, et que Maisonneu­
ve a décidé de mettre à exécution.

LA NAVIGATION
Comme nous le disions hier, peu 

après l’arrivée du “Corsican” dans te 
port de Montréal, deux autres paque 
bots ont mouillé à leur quai respectif.

Le “Satumia” est arrivé A trois 
heures suivi de près par “L’Ionian’'.

Ces deux navires avaient à bordj 
692 passagers de première, et Avait 
débarqué à Québec 1,134 passagers 
d’entrepont.

Aujourd'hui tout le port est en ac­
tivité et nombreux sont les débar­
deurs occupés au déchargement de la 
cargaison des trois gros transatlanti­
ques.

OFFICIERS
DEDOUANES

M. A. E. GIROUX, SURINTENDANT 
DES ARRIVAGES, FAIT LES NO­
MINATIONS POUR L’ANNEE 
COURANTE.

Le surintendant des arrivages 
pour les douanes canadiennes dans 
le oort de Montréal, M. A. E. Giroux 
a nommé, hier soir, les différents 
officiers qui devront s’occuper des 
douanes à l’arrivée de chaque na­
vire au cours de la saison de navi­
gation de 1914.

Chaque compagnie aura ses doua­
niers respectifs, savoir:

Lome Allan, Liverpool, MM. Dris- 
col et Sauvé; ligne Allan, Glasgow, 
M. Landry; ligne Allan. Londres, 
MM. Lcbeau et Dwane; ligne White- 
Star. M. Demers; C.P.R., Londres et 
Anvers, MM. Finlayson et Mondoux; 
C.P.R.. Liverpool, M. Rirks ; ligne 
Donaldson, Farney : ligne Cunard, 
M. Bourdon; ligne Thompson, "M. 
Richer; ligne Manchester. M. Gau- 
det; ligne Canada, M. Kavanagh; 
comnagnie Transatlantlmie, M. O'­
Leary; ligne Nouvelle-Zélande, M. 
Benoit; canal de Lachine, M. Brien; 
navigation intérieure, M. Noël.

•----------------------*--------——

UNE MAISON DETRUITE
Hier après-midi, la maison de M- 

Max Grisko, 2705 Fullum, a été dé­
truite de fond en comble par un in­
cendie. Le feu a été allumé par un 
enfant qui jouait avec des allumete 

-yes.
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LA MÉDIA TION 
EST ACCEPTÉE

Le général Carranza est satisfait des propo­
tions des envoyés américains.—Il est 

rumeur qu’un armistice sera 
conclu sous peu

M. MERCIER 
A MONTREAL

LE NOUVEAU MINISTRE EST
L’OBJET D’UNE SYMPATHIQUE

Washington, 30. — On a déclare, 
hier soir, que les médiateurs de l’A­
mérique du Sud, entreprendront de 
régler tous les différends qui exis­
tent au Mexique. Ils s’occuperont 
du conflit survenu avec les Etats- 
Unis et de la guerre que se font Fé­
déraux et Constitutionnalistes.

On croit que l’acceptation faite 
par Carranza du principe de la mé­
diation a décidé les Représentants 
des Républiques latines à donner à 
leur programme des cadres plus 
vastes.

Les médiateurs ont aussi deman­
dé aux Etats-Unis et à Huerta de 
suspendre toute hostilité pendant 
les pourparlers. On espère que les 
deux parties accepteront.

On fera la même demande à Car­
ranza et à Huerta, de sorte (pie 
toutes les parties belligérantes au 
Mexique garderont le statu quo pour 
un temps.

Le gouvernement américain dans 
sa réponse à la proposition d’un 
armistice, stipulera expressément 
que tout acte de violence contre les 
Américains sera regardé comme la 
violation de l’armistice.

Les envoyés de l’Amérique du 
Sud ont passé toute la journée à la 
légation d’Argentine. Ce soir, ils 
ont décidé de se reposer un peu.

Us ont arrêté, aujourd’hui, leur 
manière de procéder. Pendant la 
soirée les médiateurs se sont entre­
tenus individuellement avec les au­
tres représentants de l’Amérique 
Espagnole, et leur ont soumis le ré­
sultat de leurs travaux. Il semble 
que cette union des républiques la­
tines fera voir au monde entier ce 
qu’elles peuvent faire pour le main­
tien de la paix en Amérique.

On croyait généralement que l’ac­
tion des médiateurs se bornerait à 
régler le différend qui s’est élevé 
entre les Etats-Unis et Huerta, à la 
suite de l’arrestation des Améri­
cains à Tampico, et de l’occupation 
de Vera-Cruz. Cependant, il est 
certain que, tout en s’occupant prin­
cipalement du conflit entre Huertâ 
et les Etats-Unis, les Représentants 
du Sud feront leur possible pour 
amener la paix et la concorde entre 
Fédéraux et Constitutionnalistes.

Le président Wilson et le secré­
taire Rryan sont heureux de voir 
one Carranza a accepté la média­
tion offerte.

Ce soir, le gouvernement améri­
cain n’avait pas encore donné sa 
réponse au sujet de l’armistice, 
mais, cette réponse sera donnée d’i­
ci à vingt-quatre heures.

Le gouvernement américain stinu- 
lêra que les Américains résidant à

se trouve, à marée haute, plus bas 
que Je niveau de l’eau. Plusieurs 
prisonniers, à la suite de leur lon­
gue détention dans l’obscurité, sont 
devenus aveugles. On a aussi dé­
couvert que, tout récemment enco­
re, les prisonniers ont été soumis à 
la torture.

L’apparence des prisonniers, lors­
qu’ils ont quitté la prison, était pi­
toyable. Ils avaient l’air de squelet­
tes lorsque, pleins de reconnaissan­
ce, ils s’avancèrent pour remercier 
les officiers qui ont contribué à

MANIFESTATION. — SUR DE LA 
VICTOIRE DANS CHATEAU- 
GUAY.

leur délivrance. Plusieurs prison­
niers, jadis citoyens éminents de la 
capitale fédérale, sont apparus 
comme des gens d’outre-tombe, 
avec leur longue barbe malpropre 
et leurs traits décharnés. On a vu 
là se traîner misérablement comme 
des loqueteux des hommes qui fi­
rent autrefois excellente figure dans 
la société, la politique et l’année.

Chaque administration qui a ré­
gné au Mexique a continué de se 
servir de la forteresse de San Juan 
comme d'une prison. Ce sont les 
Espagnols qui la convertirent pour 
la première fois en lieu de déten­
tion.

Feu Francisco I. Madero avait vi­
sité cette prison un peu avant sa 
nomination à la tête du gouverne­
ment du Mexique. Il fut terrifié du 
spectacle qui s’offrit à ses yeux. Il 
déclara solennellement que son pre­
mier acte officiel serait de faire 
sortir les prisonniers de ce lieu de 
mort et de convertir la forteresse 
en arsenal. Il fit, il est vrai, prépa­
rer des prisons militaires à quel­
que distance de Vera-Cruz, mais les 
prisonniers continuèrent de pourrir 
dans les donjons de San Juan De 
Uloa.

du Mexique seront proté-l’intérieur 
gés.

On dit que les miissanccs europé­
ennes ont demandé aux médiateurs 
d’insister pour nue les Etats-Unis 
n’exigent nas T élimination de Huer­
ta. On déclare même ici, une les 
Etats-Unis n’ont pas besoin de de­
mander celte élimination de TTuer- 
tn. Il vaut mieux laisser cette ques­
tion se décider entre Carranza et 
Huerta.

BOMBARDEMENT DE MANZA- 
NILLA.

Mexico, 30. — Le port de Manza­
nillo. situé sur la côte du Pacifique, 
a été bombardé hier, par un navire 
américain. Telle est la teneur d’u­
ne dépêche reçue par le général 
Blanquet, ministre de la Guerre au 
Mexique.

Le navire américain serait entré 
à Manzanillo, le 28 avril, dans l’a­
près-midi. Et le bombardement au­
rait commencé à cinq heures. Plu­
sieurs édifices ont été détruits.

Washington, 30. — Le secrétaire 
Daniels a déclaré hier soir qu’il ne 
croit pas que Manzanillo ait été 
bombardé nar un vaisseau de guer­
re américain et qu’on avait fait aus­
si le débarquement de troupes à 
Salina-Cruz; le contre-amiral How­
ard. avec lequel il est touiours en 
communication, lui a dit dans son 
dernier rapport que tout était tran­
quille sur la côte du Pacifique.

LES EXAGERATIONS DE LA DOC­
TRINE MONROE

M. Honoré Mercier, nouveau mi­
nistre de la colonisation dans le ca­
binet Gouin, a été à son arrivée à 
Montréal, hier soir, l’objet d’une 
très sympathique manifestation.

A sa descente du train, M. le mi­
nistre était accompagné de Mme 
Mercier. Il reçut d’abord les félici­
tations de sa mère, Mme Honoré 
Mercier, qui était accompagnée de 
son fils M. Paul Mercier, de son pe- 
tit-fils M. Léon Mercier-Gouin, de 
Mme Louis Honoré Fréchette et de 
Mmes Henri Béique et Handheld.

Un groupe d’étudiants saluèrent 
ensuite de plusieurs bans l’arrivée 
de M. Mercier. Celui-ci donna au 
passage des poignées de mains à ses 
nombreux amis venus pour lui pré­
senter leurs hommages et félicita­
tions.

On remarquait M. Henri Béïque, 
avocat, associé de M. Mercier, MM. 
Handheld, M. A. J. de Bray, direc­
teur de l’Ecole des Hautes Etudes 
Commerciales, le Dr Jean Décarie, 
Me Alphonse Décarie, Henri Brunet, 
Me Clovis Laporte, M. Gustave Lanc­
tôt, Ernest Bélanger, I.C., P. A; Dé­
carie, avocat, J. C. Drouin, Me Gon- 
zalve pesaulniers, G.R., le Dr Du- 
beau, échevin de Montréal, M. Ar­
thur Ecrément, l’échevin Larivière, 
représentant le maire, le chef Trem­
blay et Mme Tremblay, le Dr Duns- 
tan Gray, M. René Wiallard et plu­
sieurs autres.

M. Mercier a dit aux journalistes 
qu’il était enchanté d’avoir été jugé 
digne d’être fait ministre, honneur 
qui rejaillit sur ses électeurs de 
Châteauguay. Il va se mettre immé­
diatement à l’oeuvre pour sa cam­
pagne électorale dans Châteauguay. 
11 est très confiant dans le résultat 
de cette élection. “Il n’y a pas de 
danger”, dit-il.

A L’UNION
CATHOLIQUE

Paris, 30 — Le “Temps” déclare 
aujourd’hui que Huerta ferait bien 
de profiter de la médiation des ré­
publiques du sud pour se tirer d’une 
situation qui ne peut que lui être 
fatale. L’Europe, dit le “Temps”, sel 
refuse à tenir Huerta responsable! 
du meurtre de Madero, mais l’Eu­
rope ne comprend pas sa querelle 
avec M. Wilson. Huerta doit faire 
un sacrifice pour sauver son pays.

Le “Temps” voit dans l’action des 
trois républiques d’Amérkrue du 
Sud la preuve que ces républiques, 
longtemps divisées, vont s’unir et 
opposer une limite aux exagérations 
de la doctrine Monroe.

LES BRAVES GENS DE FRANCE.

GRAVES DANGERS POUR LA VIL­
LE DE TAMPICO

Washington, 30 — Le ministère 
d’Etat s’est inquiété de la situation 
dangereuse faite à la ville de Tam­
pico par l’accumulation de l’huile 
provenant des puits voisins de la 
ville. II a demandé aux constitu­
tionnalistes de déclarer territoire 
neutre la zone où sont les puis pé­
trolifères. La légation britannique 
a Mexico fait des démarches auprès 
de Hucrta afin de le déterminer à 
prendre de semblables mesures de 
protection.

connaître 
les braves

LES EVEQUES
LA

DU MEXIQUE 
PAIX

ET

Mexico, 30 — Monseigneur Igna­
cio Montes De Dca Y Obregon a or­
donné à ses prêtres de prêcher la 
paix dans leurs paroisses. L’arche­
vêque de Guadalaiaja a pris la mê­
me décision.

VILLA ET CARRANZA

A SALINA-CRUZ.
Mexico, 30. •— Une dépêche de 

Oxaca déclare que des marins amé­
ricains sont débarqués à Salina- 
Cruz aujourd’hui. Le commandant 
américain avait menacé la ville d’un 
bombardement si on ne laissait pas 
les Américains débarquer en paix.

San Francisco, 30. — Le capitai­
ne F. M. Bennett disait ce soir qu’il 
n'y a pas de navire de guerre à 
Manzanillo. Il n’a donc pu y avoir 
de bombardement.
LES PRISONNIERS DE 

DE ULOA
SAN JUAN

Vera-Cruz, 30 — L’amiral Flet­
cher a ordonné de faire sortir tous 
les prisonniers enfermés à la pri­
son de San Juan De Uloa. Cette pri­
son est peut-être la plus infecte du 
continent américain.

Lorsque les soldats et marins jeeptés U 
américains occupèrent Vera-Cruz, i] ,train de

Chihuahua, 30 — Villa et Carran­
za ont décidé de ne pas changer 
d’attitude envers les Etats-Unis, 
même après la prise de Vera-Cruz.

Lundi prochain, les deux géné­
raux se rendront à Torreon pour y 
passer en revue leurs troupes vic­
torieuses.

LE MINISTRE DU BRESIL A 
MEXICO

Mexico, 30 — Sir Lionel Carden 
a confié ce soir au ministre brési­
lien les archives et documents de 
l’ambassade américaine. Dans une 
déclarations à la Presse Associée, 
Jos. Manuel Cardoso De Oliveira, 
ministre du Brésil, déclarait :

“Nous accorderons aux Améri­
cains qui sont demeurés à Mexico 
toute la protection possible. La lé­
gation du Brésil et ses officiers 
sont à leur disposition.”

Les archives de l’ambassade amé­
ricaine avaient été remises à sir Lio­
nel Carden par O'Nhaughnessy, 
avant son départ pour Vera-Cruz.

Dimanche dernier, l’Union Catho­
lique tenait sa dernière séance 
avant la vacance d’été. Une assis­
tance distinguée était venue enten­
dre le R. P. Stanislas Loiseau, par­
ler des braves gens de France. Le 
savant Père a lu et commenté un 
chapitre des “Questions littéraires 
et sociales’’ de l’académicien René 
Bazin.

On Ta dit et redit, nous ne con­
naissons pas cette psychologie na­
tionale, qui est Tâme souffrante de 
la France. Parmi ses éléments de 
vie et de mort, il faut 
ceux qui font du bien, 
gens.

La France des braves gens, c’est 
le jardin d’essai de toutes les idées 
fraternelles, c’est elle qui a fourni 
le plus de défenseurs de la papau­
té spoliée; c’est elle qui, hier en- 
corc, contribuant pour plus de la 
moitié aux oeuvres de la Propaga­
tion de la Foi; c’est elle qui four­
nit la majorité des missionnaires; 
c’est elle encore qui a lutté contre la 
laïcisation de l’enseignement, par 
une générosité magnifique, persé­
véra nte.

Les moyens d’action que M. Ba­
zin suggère à ces braves gejis, ce 
sont (a) l’union, surtout sur le ter­
rain scolaire où ils seront étonnés 
de se trouver si nombreux; (b) la 
proclamation de la vérité chrétien­
ne dans tous les domaines, ce qui 
ne saurait mieux se faire qu’en con­
centrant les dons et les volontés 
pour le soutien de l’école libre et 
de la bonne presse ; (c) enfin la 
pratique des traditions chrétiennes, 
soutenue par Tespoir qu’on ne vient 
pas à bout de Tinstinct d’une race, 
et que le socialisme, qui nie Tâme, 
mourra de dégoût.

Me Anatole Vanier a remercié le 
savant jésuite (pie l’auditoire venait 
d’applaudir. Il y a plus d’une idée à 
recueillir de ces pages de l’acadé­
micien, et dont l’application peut 
être profitable chez nous. Grouper 
les honnêtes gens, ajouta M. Vanier. 
c’est la tâche de TA. C. J. C. Ici 
comme au pays de M. Bazin, on est 
étonné de se trouver si nombreux à 
penser et sentir à Tunisson. C’est 
le groupement des nôtres en Onta­
rio qui leur permettra de triompher 
de la crise des écoles, pourvu qu’ils 
sachent sacrifier les opinions poli­
tiques et faire taire les ambitions 
de coteries devant les intérêts su­
périeurs.

SERVICE DE BANLIEUE DU 
C. P. R.

y avait à San Juan De Uloa à peu 
près quatre cents prisonniers dont 
la plupart devaient à la politique 
leur détention.

Trois cents de ces prisonniers ont 
déjà été remis en liberté, mais cent 
seize sont encore dans cette prison 
malsaine, d’où on les transportera 
sous peu.

Le gouverneur civil Kerr a eu une 
entrêvue, ce matin, avec l’amiral 
Fletcher. 11 a eu plein droit d’agir 
comme il l’entendrait au sujet du 
transport des prisonniers. Il est 
probable que quelques prisonniers 
seront libérés ; les autres seront in­
ternés à la prison militaire.

Cette décision de l’amiral Flet­
cher a été prise à la suite d’une ins­
pection de la prison, faite par le 
commandant H. O. Sticknev, inspec­
teur du port et des douanes, nommé 
spécialement pour procéder n cet­
te inspection.

Cette enquête a confirmé lout ce 
qu’on a dit, depuis des générations, 
sur le mauvais état de cette prison, 
bâtie en forme d’ile dans le port, k 

^ Le plancher de plusieurs donjons

A partir de lundi, le i mai, et 
tous les jours, après cette date, ex­

samedi et le dimanche, un 
banlieue express, partira

de la

gares à l’ouest 
samedi, ce train

gare de la rue Windsor à 5.10 
p.m.. faisant arrêt à Bcaconsfield, 
Sainte-Anne et les 
jusqu’à Rigaud. Le 
partira à 1.20 p.m.

Ce train au retour, partira de Ri- 
gaud a f),30 a.m., le mardi 5 mai, et 
tous les jours après cette date, le di­
manche excepté, arrivant à la gare 
de la rue Windsor à 7.50 a.m. r

LE TRAVAIL
DES FOUILLES

Eecles, Vc., 29. — On a commencé 
cette nuit la recherche des cadavres 
ensevelis dans les mines de la New 
River Collieries Co., à la suite de 
1 explosion qui s’y est produite au 
cours de la journée d’hier. On éva­
lue le nombre de ces derniers à 
190. Onze cadavres ont déjà été 
retrouvés. Soixante et un mineurs 
ont pu être sauvés et conduits sur- 
le-champ aux hôpitaux de Becklcy. 
La plupart des victimes sont dès 
Américains.

LE CONCERT DE 
L’ECOLE TECHNIQUE 

DE MONTREAL
Comme nous l’avons déjà annon­

cé, le grand Concert-Gala de l’Ecole 
Technique aura lieu ce soir, le 30 
avril, à 8.15 p, m.

Les Artistes ont remporté un vif 
succès à la répétition de dimanche 
dernier, donnée devant les étu­
diants des différentes maisons «l’é­
ducation et ceux de TEeole Techni­
que, et tout fait prévoir pour de­
main soir le plus beau .concert d’é­
tudiants de la saison. , *

Les personnes désireuses de pren­
dre part à la visite des ateliers sont 
priées de se rendre à 7.30 heures 
précises.

Billets en vente chez M. Ed. Ar­
chambault, 312, Sic-Calhcrino Est, 
et le soir, à la porte de la salle, 70, 
Sherbrooke Ouest.

NOUVELLE SOCIETE
LEGALE

A dater du 1er mai 1914, la société 
légale Lamothe & Tessier sera dis­
soute. M. I. C. Lamothe, C. R., con­
tinuera tes nil; ires de ce bureau, en 
société avec MM. Emilien Gudbois, 
L.L.L., et J. Maréchal Nantel, B.C.L. 
La nouvelle société portera le titre 
de Lamothe, Gudbois & Nantel, au 
No 309, de la Banque de Québec, il, 
Place d’Armes.

DESASTRE
MARITIME

AU COURS D’UN OURAGAN TER­
RIBLE SUR LE LAC SUPERIEUR,
LE VAPEUR “BENJAMIN NO­
BLE” COULE A PIC AVEC SON 
EQUIPAGE.

La saison de navigation sur les 
lacs s’est tristement commencée cette
annee par un naufrage au cours du­
quel 20 matelots ont perdu la vie.

Le fatal accident est arrivé pen­
dant la tempête qui a soulevé le 
Lac Supérieur hier soir.

Le vapeur “Benjamin Noble” avec
20 hommes d’équipage et une pe­
sante cargaison de rails pour c 
mi ns de 1er, a coulé à pic, en face 
de Duluth, à la Pointe Minnesota.

On a découvert le naufrage par 
des épaves du vapeur en question, 
flottant au large près d’un rocher.

Le vent avait eteint les lumières 
du phare de Duluth et le bateau ne 
pouvant se guider dans l’obscurité a 
frappé l’écueil.

On n’a pas encore retrouvé un seul 
cadavre et plusieurs bateaux de sau­
vetage sillonnent le théâtre du dé­
sastre.

Parmi les noyés on connaît le ca­
pitaine John E. Isehardt, âgé de 31 
ans, Milwaukee; Geo. R. Longlarly, 
de Niagara Falls; l’ingénieur en chef 
A. C. Cogor, de Port Clinton, Ohio, 
et les matelots John Coleman, Tho­
mas Proud, Otto Guntzch et William 
Goulette.

Le "Benjamin Noble” valait $145,- 
000 et avait été construit en -900 à 
Wyandotte, Mich.

SEMINAIRE DE 
SAINT-HYACINTHE

SEANCE EN L’HONNEUR DE 
VEUILLOT DONNEE PAR LES 
TITULAIRES DE L’ACADEMIE 
GIltOUARD.

(Correspondance spéciale).
Saint-Hyacinthe, 29. — Au sémi­

naire de Saint-Hyacinthe on aime 
et on admire Veuillot. Aussi, bien 
que les fêtes du centenaire de Veuil­
lot fussent passées, les membres de 
l’Académie Girouard n’ont pas vou­
lu clore leur session 1913-1914 sans 
rendre un public hommage au 
grand journaliste catholique. El 
hier soir, dans la salle académique 
du séminaire, en face d’un auditoi­
re nombreux formé des amis de la 
maison, les titulaires du cercle 
Girouard donnaient une séance en 
l’honneur de Veuillot.

Après “Rome et Lorette”, exécuté 
par la fanfare, une courte biogra­
phie commença la séance. Le pré­
sident, M. Georges Cabana, traça en 
quelques lignes la formation, la con­
version, la vocation du journaliste 
catholique, “fl choisit, dit-il, pour 
champ de bataille le journalisme et 
la plume pour épée.”

Il termine en lisant le bref de Pie 
X à François Veuillot, à l’occasion 
de la publication du IVème volume 
de la vie de Louis Veuillot.

Après ce témoignage officiel et 
papal d’estime et de reconnaissance 
pour le rôle chrétien de Veuillot, 
M. Ernest Sylvestre présente chez 
Veuillot le chrétien intime et pu­
blic. Le foi de Veuillot éclate par­
tout, dans ses livres, ses conversa­
tions, ses lettres. “Tl était, dit-il, 
tout à Dieu, aussi fut-il tout pour 
Dieu!” Et dans sa conduite exté­
rieure, Ton voit une harmonie par­
faite avec ses sentiments intérieurs, 
au point que Pie IX ne peut s’empê­
cher de lui dire : “Vous avez tou­
jours été dans la bonne voie, vous 
n’en sortirez pas.”

Et quelle plus belle confirmation 
de cette thèse que la magnifique 
poésie de Veuillot, qu’on appelle 
ses “dernières volontés.”

M. Henri Bourque chanta;
Placez à mon côté ma plume !

Gounod et Veuillot furent magni­
fiquement interprétés. Et les ap- 
plaudissemenls qui saluèrent la der­
nière note, furent la réponse en­
thousiaste de Tauditoiro.

Du chrétien nous passons ensuite 
au critique littéraire. M. J. A. 
L’Heureux^ nous montre chez Veuil­
lot, un maître de la critique moder­
ne; son goût sûr, son impartialité, 
sa justesse de vue, son amour du 
beau et du vrai. Il termine par une 
esquisse de la théorie littéraire de 
Veuillot .qu’il résume avec lui:
“Il faut chercher du vrai la racine

féconde,”
“ Et dans un mâle effort, par l’a­

mour inspiré,”
“ Former enfin le Beau du Vrai 

transfiguré.”
Et comme exemple, M. René Ga­

gner nous lit une page des Mélan­
ges, intitulée: “La poésie à Theure 
qu’il est.”

M. Louis Forest, lui, parle des 
rapports de Montalembert et de 
Veuillot. T! les fait voir amis, puis 
adversaires! Il prouve que la cause, 
et la seule, de leur séparation, c’est 
Montalembert. Il montre les efforts 
de Veuillot pour se réconcilier, et 
les refus de son adversaire. Et il 
conclut que, dans relie lutte, le plus 
centilhomnie des deux ce fut Veuil­
lot.

Puis, comme transition, au travail 
de M. Antonio Paul-Hus, Georges 
Plouffe chanta “J’ai lu, je crois”, 
de Théodore Botrel.

‘Pourquoi j’aime Veuillot!” fut le
titre sous lequel M. Antonio Paul- 
Hus nous montre en Veuillot, une 
des “religions” de la jeunesse. C’est 
le lutteur qu'il aime chez lui parce 
que comme tel il est le modèle que 
tous, et surtout les jeunes, doivent 
suivre. Il insiste surtout sur sa 
manière loyale de combattre et sur 
sa sûreté do doctrine.

Une nage de Veuillot “Noël Ro­
main" dite avec combien de brio et 
de naturel, par Aristide Cour- 
nover. une parole aimable de Mon­
sieur le Supérieur, “O Canada”, 
rhnntê en choeur nar l’auditoire, 
et. .. la séance est finie!

L’EMPRESS OF IRELAND
Un train spécial quittera la gareml «n

Windsor à midi vendredi prochain, 
le 1er niai, et ira au-devant de YEm- 
nress of Ireland arrivant à Halifax 
le 2. Ce train se rendra dircctemei/.

Au Magasin Goodwins
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POUR LES PETITS
A l’occasion du 1 er mai, nous dresserons demain, dans la grande 

salle du sous-sol, un mât {may pole) enrubanné et fleuri.

Nous invitons tous les enfants et nous espérons qu'ils s'en don­

neront à coeur joie.

MONTREAL. LIMITED.

L’ANGE DE
LA PAIX

IL SEMBLE VOULOIR ETENDRE 
SES AILES SUR LE PARLEMENT 
BRITANNIQUE.—LES NEGOCIA­
TIONS AVES LES CHEFS DES 
ULSTERISTES.

Londres, 30. — M. Balfour, en ac­
quiesçant au projet de conciliation 
de M. Churchill, après sa répudia­
tion par le premier ministre, a re­
noncé à sa lutte à mort au projet de 
l’Ulster. Toute la chambre l’accla­
ma. Les nationalistes sont désap­
pointés et paraissent se rendre 
compte de leur impuissance devant 
l’accord des deux partis. Le “Daily 
Telegraph” raconte que d’après les 
rumeurs des couloirs, le projet d’en­
tente au sujet de TUlster contien­
drait une clause excluant pour tou­
jours TUlster du Home-Rule. Le 
“Daily Telegraph” et le “Morning 
Post” font remarquer que les na­
tionalistes ont encore leur mot à 
dire, que les dernières concessions 
faites par M. Redmond soulèvent 
les protestations de l’Irlande natio­
naliste. Il croit que les députés ir­
landais craindront de s’engager da­
vantage sur ce terrain et que les 
paroles inconséquentes des libéraux 
sont le prélude d’actions inconsé- 
quentes dans l’avenir.

Londres, 30. — M. Asquith, en dé­
savouant M. Churchill et ses offres 
de concessions plus larges à TUls­
ter, enleva les craintes des extré­
mistes et désappointa grandement 
les modérés de tous les partis. On 
croit que Churchill a lancé un bal­
lon d’essai pour connaître les senti­
ments des deux partis. Les radi­
caux et les nationalistes obtinrent 
le désaveu de sa proposition. Les 
libéraux modérés craignent que le 
refus de faire des concessions à 
TUlster n’entraîne le versement du 
sang, la ruine future du parti libé­
ral, et. par ricochet, la ruine du 
Home-Rule lui-même.

Londres, 30.—H semble, aujour­
d’hui, qu’une entente, à propos du 
Home Rule, soit sur le point d’être 
conclue. On croit généralement que 
les chefs politiques reprendront 
leurs pourparlers interrompus l’au­
tomne dernier.

A la Ghanibre des Communes,‘au­
jourd’hui, on a encore discuté la 
question du Home Rule ; on a rejeté 
par un vote de 344 voix contre 204 
la motion de M.Austen Chamberlain. 
Cette motion demandait une enquête 
judiciaire sur le “ complot ” du gou­
vernement pour écraser les volon­
taires de TUlster.

11 régnait à la chambre, un air de 
malaise et de crainte, tous semblent 
craindre que la guerre civile n’écla­
te on Irlande si le Home Rule de­
vient loi. Les journaux, sur ce point, 
soutiennent de leurs plus vigoureux 
articles les deux partis.

Cependant, depuis une semaine, il 
semble «pie les journaux partisans 
des deux partis sont revenus à des 
sentiments agressifs.

PEINTURE, HUILE, VERNIS
Le printemps est l’époque choi­

sie pour le ménage, afin de 
joindre la beauté à la salubrité, 
51 faut de toute, nécessité acheter 
le meilleur dans les Peintures, 
Huiles, Vernis.

CARSON S’OPPOSE
r Edward Carson, «pic sa posi- 
de chef de la rébellion de TUls-

Sir 
tion
ter met en lumière, a réitéré son 
opposition absolue nu Home Rule. 
Il a aussi déclaré de nouveau que aï 
i ulster était exclu du bill “ jusqu à 
ce que le parlement ”, et non pen­
dant six ans, comme le propose M.

40 nouvelles couleurs, prix, de-
miard........................................20c

Peinture à plancher (Floor Lac)
depuis ... ................................. 20c

Peinture Aluminium, depuis 30c 
Peinture au vernis, depuis . 18c 
Peinture émaillée, depuis . 30c 
Email à bain, depuis . . . 50c

25cKalsomine par paquet de 5 Ibs.................................................
Alabastine, par paquets de 5 Ibs.................................................... 50c
Cire à plancher, par 1b................................................................ ,. 50c

Aussi Pinceaux, Blanchissoirs, Epoussettes, Lampes à pein 
ture. Couteaux à mastic, etc.

L. J. A. SURVEYER
Z1 Main 1914

QUINCAILLIER

52 Boulevard Saint-Laurent

Asquith, il soumettra la question au 
peuple de TUlster.

Sir Edward Carson, dans sa ré­
ponse à l’invitation de M. Churchill, 
a déclaré que tout ce qu’il veut pour 
l’Ulster c’est la sauvegarde de la di­
gnité de ses habitants, et de leur li­
berté religieuse et civile. Sir Ed­
ward, en terminant, exprime son 
espoir que, si le Home Rule est 
adopté, son succès sera tel dans les 
parties sud et ouest de l’Irlande, que 
les habitants de TUlster seront heu­
reux et empressés d’en faire partie, 
et de former une grande union ir­
landaise.

M. Asquith a terminé le débat par 
un éloquent discours. Il a déclaré 
que son offre d’exclure TUlster du 
Home Rule pendant six ans reste 
ouverte.

CE QUE DIT BONAR LAW

Andrew Bonar Law, chef de Top- 
position, qui parla avant le premier 
ministre, déclara que M. Asquith 
doit reconnaître la gravité de la si­
tuation et tâcher d’y remédier aussi­
tôt que possible. “ &i le premier mi­
nistre, dit-il, ne travaille pas à la 
paix, nous, de ce côté-ci de la cham­
bre, nous Jerons tout en notre pou­
voir pour amener une solution à 
l’amiable. ”

M. Law déclare que les sentiments 
personnels ne doivent compter pour 
rien en l’affaire. “ Si M. Asquith, 
dit-il, préfère régler la question 
avec lord Lansdowne et Austen 
Chamberlain, je me rendrai volon­
tiers à son désir ”

Arthur J. Balfour, ancien chef 
unioniste, a fait, dans sa péroraison 
un ardent plaidoyer justifiant la 
guerre civile en Ulster, si le Home 
Ride est adopté. Il dit que toute sa 
sic a été consacrée à assurer l’union 
entre la Grande-Bretagne et ITrlan- 
de. et termine en disant ; “ Si, afin 
d’éviter les horreurs incalculables 
d’une guerre civile, nous devons éta­
blir à Dubiin un parlement séparé, 
je crois (pie tous les efforts de ma 
vie auront été vains, ”

Etes-vous un
Vendeur ?

Faite».tou* de l'argent?

Voua pouvea gnirner plus avec 
noua,—ai voua pouvez faire des 
♦entes—que n’importe où ailleurs. 
Si voua désirez augmenter votre 
salaire ou obtenir un meilleur em­
ploi, songez à ce moyen. Nous 
pouvons donner de l’emploi à 
trois ou quatre bons hommes.

Venez demander des détails. 
Cela vous sera profitable. Si vous 
parlez le français et I'anglals, tant
jDieuz.

fiemo Séfe*

M. A. E. CLAUDE
117 RUE SAINT-ALEXANDRE

SOCIETE D’UNE MESSE
M. l'abbé J. B. Durivage, ancien 

curé de Lachenaie, décédé dimanche 
dernier à Saint-Michel de Napier- 
ville, était membre de la Société 
d’une messe

Archevêché de Montréal,
28 avril 1914.

ADELARD HARBOUR, 
Prêtre, 

Chancelier.

SPECIAL POUR EMPRESS
Comprenant wagons-lits modèles 

pour touristes, wagons-buffet et de 
première classe, partira de la gare 
de la rue Windsor à 12, midi, ven­
dredi le 1er mai, pour faire raccor­
dement avec l’Empress of Ireland, 
qui part d’Halifax le 2 mai *I/C
train sc rendra directement aux a

•/

1

! w ni n sp rennra un 
'bords du paquebot 1 i*
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Notre Page Féminine HAUTS OWN SOAP

Lettre de Fadette
Non voyez-vous, pour demeurer volontiers en ville quand vient la 

rin d’avril, il ne faut pas avoir commis l'imprudence d’aller goûter le 
printemps dans les bois!

D’avoir vu le soleil caresser] les bourgeons frêles, d’avoir entendu 
chanter les grives et bavarder les,corneilles, cela dégoûte des tramways, 
des autos empestés, de la foule courante, et la tentation de partir défini­
tivement m’a saisie, emportée si* vite, que me voici rendue ici sans avoir 
eu le temps d’y penser!

Ici, c’est dans une grande wieille maison, un peu en désordre pour 
V moment, mais par toutes les fenêtres ouvertes entrent des flots de so­
leil, des gazouillis d’oiseaux, un petit vent frisquet parfumé de senteurs 
vagues et exquises. Que je vous plains, mes amis de lu ville!

Vous ne viendrez à la campagne que lorsque tout sera reverdi et 
fleuri•. ce sera l’été. Moi, j’assisterai aux fêtes du printemps: je regar­
derai les feuilles se déplier, les bourgeons gonfler et éclater, les oiseaux 
bâtir leurs nids, la terre brune fumer au grand soleil quand elle aura été 
retournée par la charrue.

Et quand la pluie vous désolera dans la ville boueuse, moi, je la bé­
nirai, et ce sera si joli de la voir reverdir les gazons et fleurir les lilas!

J’arrive à l’époque du “Breda”/ Mes voisines sont très affairées. 
Les maisons se vident. Dehors les matelas, les tapis et les meubles! 
Tout est brossé, battu, secoué, peint, vernis! C’est une débauche de pro­
preté, et les ménagères se démènent avec un entrain contagieux.

C’est qu’il s’agit de ne pas lambiner... le jardin attend: il faut le 
bêcher, le semer, le planter, tirer les allées au cordeau, tailler les haies. 
sAussi, la bourgeoise gronde si les jeunesses, grisées par le printemps qui 
leur fait de l’oeil, ne portent pas à ce remue-ménage tout l’intérêt qu’il 
faudrait.

Je les laisse à leurs occupations et je me promène . Par le chemin 
qui monte, j’ai marché jusqu’au petit lac où les nuages pressés se mirent 
en passant Les érables autour sont déjà tout noses et les vieux pins 
ont un air rajeuni : le vent, qui les traverse, chante en me voyant la pe­

tite complainte que j’aime... c’est bon d'être là encore, comme l’année 
dernière, comme les années précédentes, depuis toujours, presque!

La douceur du décor familier me pénètre de douceur: j’oublie là 
les faux décors de la grande comédie humaine où trop souvent, hélas, je 
loue avec ennui mon petit personnage. Devant l’insaisissable infini, je 
tens profondément que lui seul est réel et que nous sommes fous de l’ou­
blier.

Plus et mieux que jamais, je comprends qu’une seule chose impor- 
\ le : Laisser grandir son âme et y habiter.

FADETTE.

LES MODES FEMININES
Leur origine, leur influence sur la vie économi­

que.-- La portée morale des modes

PAR L’ABBE CH. CALIPPE
\

Après avoir rappelé les avertisse- 
nents des évêques français et belges 
ii propos des excès de la mode, M. le 
îhanoime Calippe poursuit:

Beaucoup de catholiques attache­
raient plus d’importance à ces aver­
tissements s’ils se rendaient bien 
:ompte de la nature et de la gravité 
^u conflit. Mgr l’archevêque de Bour­
ses, dans son communiqué, parlait 
les “entreprises de corruption onga- 
lisées de toutes parts pour lutter sur 
ie terrain des moeurs contre l'influen- 
:e de l’Eglise.” La lutte ne se livre 
ias seulement, en effet, dans l’ordre 
jolitique ou dans l’ordre doctrinal. 
Les adversaires de l’Eglise lui oppo- 
içnt autre chose que des lois sectaires 
)u des difficultés philosophiques ou 
listoriques. Nombre d’entre eux — et 

'Sa ne s’en cachent guère — considè­
rent qu’il est plus simple et plus ra­
pide de commencer par corrompre les 
iociétés qu’ils souhaitent de déchris- 
liamiser. Et ils agissent en conséquen- 
!e. Or, de ce point de vue, la mode 
kpparaît aisément comme un agent 
Sarticulièrement efficace de déchris­
tianisation des moeurs, 

s Bien des causes concourent à faire 
ie la mode une puissance incompara­
ble.

Il y a d’abord des causes d’ordre 
psychologique. “La clientèle, expli­
quait M. Deslandres, va à la mode, 
poussée par deux sentiments qui dê- 
ioulemt de la même source. Il y a les

personnes qui lancent la mode, ou se 
hâtent de l’adopter. Il y a celles qui 
la suivent. Les premières cherchent 
évidemment à se faire remarquer, 
“à ne pas être comme tout le monde”. 
Pouvant s’adresser à des créateurs de 
modes, elles veulent porter des choses 
inédites et qu’il faudra peut-être 
abandonner. Les secondes veulent 
“être comme les autres”; ne pouvant 
pas lancer la mode, elles ne veulent 
pas avoir Pair de ne pas pouvoir la 
suivre. Il y a, dans les deux cas “va­
nité”.

“ “Tout le monddife-st compliceffcie 
la mode” par l’attention qu’on y prê­
te. Cela devient de plus en plus un 
amusement.

“Toutes ces “causes” sont d’ailleurs 
“gratuites”, rien n’impose la mode 
que cet ensemble de dispositions mo­
rales. Elle n'existe presque plus dans 
le vêtement masculin. Si la mode a 
sur les producteurs une influence con­
sidérable, si elle a des conséquences 
économiques énormes, nous saisissons 
un des points par où le moral influen­
ce le plus directement et le plus for­
tement l’économique.”

A cette cause psychologique d’au­
tres viennent s’ajouter. De nombreu­
ses professions sont intéressées aux 
changements perpétuels que la mode 
provoque: leur intérêt est de les ac­
célérer, et ils ne s’en font pas faute. 
Rien ne peut leur arriver de plus heu­
reux que de voir se renforcer les dis­

POUR NOTRE LANGUE
A la jeune France d’Amérique. 

Pour notre Parler, doux comme un baiser de mère,
Pour notre français, simple et gai comme un bonjour,
Qui nous emplit le coeur et l’esprit de lumière...
EnfanlSr disons ensemble un bel hymne d’amour!

Disons ensemble, enfants, un chant de gratitude 
Pour tous ces mots si prompts, frères de nos pensers,
Où pense, où parle encor la sainte multitude 
De nos communs parents qui les ont prononcés!

I n chant ne suffit pas: disons une prière
Pour ! aïeule au si fin sourire, l'ouvrière
De tant de fiers travaux, de tant d’exploits sauveurs!

Pour notre Langue — grâce et joie et délivrance —
Disons, disons, enfants, de. toutes nos ferveurs 
l n cantique d amour, de gloire — et d’espérance !

, Gustave ZIDLER.
(Le Cantique du Doux Parler).

positions et les habitudes qui l’entre­
tiennent et en assurent la force.

On pourrait croire au premier abord 
que le goût et un sens plus ou moins 
exercé de l’harmonie jouent un grand 
rôle dans la mode. Dans une fort inté­
ressante étude, présentée au Congrès 
international des Ligues catholiques 
féminines qui s’est tenu à Vienne en 
1912, Mme la baronne de Montenach 
s’est naguère appliquée à montrer 
qu’il n’en est rien. Cette page d’his­
toire est plutôt piquante:

“La mode, écrit Mme de Montenach, 
est née parfois de la difformité de 
quelque princesse, de la distraction 
d’une reine ou d’une favorite; elle est 
venue du succès d’une pièce de théâ­
tre, d’un événement politique ou lit­
téraire, mais aussi de la trouvaille 
d’une simple camériste. Veut-on des 
exemples? Ils abondent:

“Ainsi, les filles de Louis IX, ayant 
des pieds énormes, inventèrent les ro­
bes à traîne.

“La femme de Philippe III, affligée 
d’un cou démesurément long, imagina 
les guimpes montantes.

“Quelques seigneurs de la cour de 
Charles III, atteints d’une difformité 
du buste, s’ornèrent de fausses épau­
les.

“La belle Ferronnière, ayant une 
brûlure juste au milieu du front, fixa 
sur la cicatrice un bijou retenu par 
un fin lacet.

“Des princesses, sous le règne de 
Henri II, atteintes d’un goîfre, le dis­
simulèrent sous les hautes fraises 
tuyautées, ou cachèrent la déviation 
de leurs épaules grâce aux manches 
bouffantes.

“La reine Anne d’Autriche, ayant 
des bras d’un modèle remarquable, 
lança les manches courtes.

“Mme de Pompadour, étant de pe­
tite taille, mit en faveur les mules à 
hauts talons.

“L’impératrice Joséphine, gênée par 
l’irrégularité de ses dents, fit admet­
tre par la cour l’usage d’un mouchoir 
de dentelle qu’on tenait constamment 
sur la bouche.

“C’est parce que Louis XIV avait 
sur la tête une petite loupe qu’il fal­
lait dissimuler que nos ancêtres s’af­
fublèrent, pendant près d’un siècle, 
d une lourde et monstrueuse perruque 
à marteau. C’est parce que je ne sais 
quelle favorite se présenta un jour à 
la cour avec sa coiffure de nuit, que 
toutes les femmes modifièrent l’as­
pect de leur tête en adoptant la coif­
fure nouvelle, fruit d’une simple dis­
traction ...”

La façon dont se lancent aujour­
d’hui les modes est peut-être plus sa­
vante, mais, quelle qu’elle soit, il y 
aurait profit à analyser ce mécanis­
me, probablement inconnu de la plu­
part de ceux et de celles qui croient 
avoir trouvé réponse à tout en disant: 
“C’est la mode”!

Il faudrait d’abord y assigner une 
place — la première? — aux spécula­
tions des industriels et des commer­
çants. Voici une petite note, très si­
gnificative, que nous empruntons au 
“Social” du 29 décembre 1912: “Le 
Travailleur de la fleur et de la plu­
me”, organe syndical, nous révèle un 
des derniers perfectionnements en­
traînés par le progrès moderne dans 
le jeu de notre production. Une So­
ciété intersyndicale des fleurs et plu­
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Pour la peau tendre du bébé, le Savon 
Baby's Own est le meilleur.

Durant quatre générations, il a conquis 
l’appréciation universelle, et aujourd’hui le 
Savon Baby’s Own est reconnu le meilleur 
pour les soins du bébé et pour la toilette.

Il est pur, crémeux, parfumé ; il adoucit 
et guérit, et son emploi quotidien est un 
plaisir toujours nouveau.

) C’est le meilleur pour 
le bébé et le meilleur 

aussi pour vous.
Vendu presque partout—mais insis­

tez pour avoir le Baby’s Own.

albert soaps, limite» mfrs.. MONTREAL

mes, au capital de 10,000 francs, 
vient d’être fondée par la Chambre 
syndicale des fabricants de fleurs et i 
plumes, dans le but de favoriser la 
vente des fleurs, feuillages, fruits ar- i 
tificiels et plumes en tous genres, de 
fabrication française, par tous les 
moyens de publicité.”

Fleurs et plumes, rubans et den­
telles se disputent ainsi, dans la cou­
lisse, les faveurs du public; et cela 
nous mène déjà très loin du goitre des 
contemporaines de Henri II, ou de la 
loupe de Louis XIV. Mais de plus, en­
tre ces spéculateurs et le public, il y 
a des intermédiaires: les grands cou­
turiers. Et, à leur tour, les grands 
couturiers ont leurs “mannequins” 
qui se soucient peu, dit-on, d’apparte­
nir aux Congrégations de la Sainte 
Vierge ou aux Confréries des Saints- 
Anges. Et ce sont ces femmes, en der­
nière analyse, qui servent de “modè­
les” à tant d’autres qui se respectent! 
Voici un peu de ce qu’en pensent les 
femmes de bien qui réfléchissent: 
“Une octogénaire lyonnaise, femme de 
bon sens et d’esprit, recevait derniè­
rement dans son salon une de ces pou­
pées XXe siècle, agencée à la mode 
du jour. Elle en fut stupéfiée et ne 
put, aussitôt après son départ, s'em­
pêcher de lancer à son adresse cette 
juste critique: De mon temps, dit-elle, 
les femmes pas comme il faut tâ­
chaient d’imiter celles qui l’étaient; 
aujourd’hui, ce sont celles qui se pi­
queraient volontiers, à l’occasion, d’in­
tégrité morale, qui se plaisent à imi­
ter les coiffures, les costumes, les at­
titudes provocantes et malséantes des 
autres.”

C’est ainsi que toutes les, forces qui 
commandent ou conditionnent la mode 
sont au service des intérêts de quel­
ques groupes d industriels ou des 
combinaisons fantaisistes de quelques 
grands couturiers. Et il n’est que trop 
aisé de voir comment la mode peut 
devenir, en certaines mains, un organe 
aussi puissant qu’anonyme de démo­
ralisation et de déchristianisation.

Si nous voulions suivre maintenant 
la mode à son point d’arrivée et es­
sayer d’en examiner les conséquences, 
nous relèverions d’autres traces de 
son influence à bien des égards né­
faste. Prenons pour guide M. Deslan­
dres, qui nous fournira sur ce point 
de précieuses indications.

En premier lieu, “la mode déplace 
d’une façon subite et formidable la 
demande de produits d’une industrie 
à une autre. Elle porte à un moment 
telle industrie au maximum de pro­
duction, puis la laisse ensuite sans 
commande et sans travail”. Voici des 
exemples typiques: au milieu du XIXe 
siècle, les châles de cachemire étaient 
un objet de luxe qui ne manquait 
dans aucun trousseau bien fourni; ils 
sent aujourd’hui abandonnés; c’est 
une industrie morte. Veut-on des ex­
emples plus rapprochés de nous? M. 
Deslandres nous en fournit:

En 1907, le “tulle malines” jouit 
d’une faveur extraordinaire. Tel fa­
bricant qui était en liquidation fit en 
deux ans une superbe fortune. On 
monta des métiers jusque dans les 
campagnes; des bouchers, des bou­
langers réalisèrent leur affaire pour 
s’improviser fabricants de tulle et

monter des métiers de 30,000 à 35,000 
francs. La vogue passa semant la 
ruine.

“De même à un moment l’emploi de 
la “grenadine ’ dans toutes sortes de 
tissus donna un travail énorme aux 
moulins qui faisaient la torsion des 
fils grenadine soie, mais ce ne fut 
que l’affaire d’un moment.

“De même la vogue des “plumes” 
et des “fleurs” pour les chapeaux ar­
rête la production de Saint-Etienne et 
de Bâle, qui est rubanière.”

On devine les conséquences de tels 
faits pour les industriels et les ou-, 
vriers qu’ils emploient. Il faut tout 
d’un coup agrandir les usines, en mon­
ter de nouvelles, transformer rapide­
ment l’outillage, installer sans cesse 
des métiers nouveaux et spéciaux, 
bref, engager dans des affaires sans 
lendemain des capitaux considérables. 
Naturellement, ces afflux subits de 
commandes ont une répercussion di­
recte sur les ouvriers et les employés. 
Il est nécessaire de trouver dans le 
plus bref délai de la main-d’oeuvre. 
Où en obtenir? A la campagne. Et 
voilà une plaie nouvelle qui s’ouvre à 
côté de l’autre. “C’est de la campagne 
qu’on fait venir des femmes, des fil­
les, des hommes attirés par de gros 
salaires et qui vont devenir une mas­
se de sans-travail, le jour où le tra­
vail chômera, incapables qu'ils sont 
de reprendre le chemin du village 
abandonné. La mode, transportant de 
centre en centre l’activité industrielle, 
travaille ainsi à la dépopulation des 
campagnes et à la formation d un 
prolétariat urbain, à la vie incertaine 
et misérable.”

En même temps que les profits des 
industriels, les salaires des ouvriers 
et employés s’en ressentent. Ils oscil­
lent dans des proportions inattendues. 
“Pour le tulle, on a vu le salaire des 
ouvriers tripler pour retomber ensui­
te. A Calais, pour la dentelle on ar­
riva à des salaires tels que les ou­
vriers ne travaillaient que trois jours 
par semaine, faisant le reste du temps 
de folles dépenses.” Bref, les métiers 
plus ou moins influencés par la mode 
subissent sans cesse des alternatives 
de prospérité et de misère, de surme­
nage intense et de chômage. Il n’y a 
pas de professions moins irrégulières, 
moins stables, plus difficiles à orga­
niser.

Cette perturbation ne peut pas ne 
pas s’étendre aux commerçante, aux 
confectionneurs, aux tailleurs, aux 
couturières, aux modistes, etc. Ils ne 
savent comment s’approvisionner. 
“S’ils ne se fournissent pas d’avance, 
ils risquent de ne pas répondre aux 
demandes, de ne pas satisfaire alors 
leur clientèle. S’ils amassent d’avance 
des marchandises, ils auront des 
stocks dépréciés de marchandises 
qu’on ne leur demandera pas.”

La clientèle, d’autre part, quand 
elle se soucie de suivre la mode, re­
tarde ses commandes jusqu’au der­
nier moment, pour n’être pas exposée 
à porter des modes de la saison pré­
cédente; et, parce qu’elle s’y prend à 
la dernière heure, et sous Tempiue de 
la même crainte, elle est très pressée 
d’être servie: de là le surmenage, la 
fièvre perpétuelle et les fluctuations 
que toutes les enquêtes accusent dans 
toutes les professions intéressées à 
l’habillement féminin, et, par le fait 
même, plus fortement influencées par 
les caprices, les évolutions soudaines 
et mouvementées de la mode.

Que serait-ce si, jetant un regard

: discret sur le budget des maîtresses 
de maisons, nous y consultions le eha- 

J pitre des dépenses? Il y aurait à fai- 
i re, en effet, à cet égard, des enquêtes 
; et des observations — dont plusieurs 
; seraient peu agréables. Les factures 
des couturières ne diminuent pas de­
puis qu’on emploie moins d’étoffes. 
Et le payement de ces factures, mal­
gré les efforts des Lgues sociales 
d'acheteurs, n’est pas toujours aussi 
rapide que les changements de saison 
et de modes. Le budget des oeuvres 
s’en ressent dans des proportions sou­
vent incroyables.

(De la Revue du “Ciergé Fran­
çais”, du 15 mars 1914).

Les Américaines
à Londres

Nous extrayons d’une étude de M. 
Sydney Brooks, dans le “Harper’s 
Magazine”, ce curieux croquis:

La métamorphose d’une Américai­
ne à Londres, surtout lorsque cette ! 
Américaine est poussée par le désir 1 
de se créer une situation dans la so­
ciété, est un spectacle surprenant.

En un clin d’oeil, elle apprend à 
se déshabituer des expressions dont 
usent, en Amérique, les personnes de 

1 son monde, qui ne sont, en Angle­
terre, que le langage courant des 
femmes des faubourgs, en même 

| temps qu’elle s’accoutume à se ser- 
! vir des expressions qui sont en Amé­
rique le langage des femmes de fau- 

! bourgs et dont usent en Angleterre 
‘ les dames de la haute société. Elles 

se font le faciès impassible de ri­
gueur, et elle renonce désormais à 
poser des questions, en même temps 
qu’elle prend l'habitude de traiter 
avec la plus dédaigneuse hauteur ses 
inférieurs sociaux.

Elle arrive à parler sport et poli­
tique, Elle qui ne savait pas recon- 
nailre une grouse d’une perdrix, un 
chien d’arrël d’un chien coiirant, 
elle soutient des conversations de la 
plus ardue technicité sportive. Aux 
Etats-Unis, elle avait, depuis son en­
fance, considéré les choses de la po­
litique comme méprisables au pre­
mier chef; en Angleterre, elle tient 
un salon, elle dénoue les crises, elle 
conduit un parti.

-------------*----------- -

Notre Album
La tendresse qui se contient est 

d’autant supérieure à celle qui se 
livre que iacier trempé e 
rieur au fer. (Père Did

* * *■
ïJfWe-

le sel, 
(Py-

Lu plaisanterie est comme 
; il faut en user discrètement 
'• thagore).

*
Où serait la puissance des fem­

mes si la vanité des hommes n’exis­
tait pas? (Sa femme).

* m *
Dirige ton rêve, ne le subis pas.

■* * *

Le devoir ne saurait être abordé 
que d’une scale manière: en face ; 
accompli d’une seule façon : en en­
tier. (Mme de Girardin).

» « 4*.

Les ‘'Lettres” sont comme les 
femmes ; quand elles sont très ai- 

1 niables on leur pardonne d’arriver 
en retard. (J. de Maistre).

RECETTES
I — SOUPE AUX POIS VERTS. —

1 1b de pois, ou 2 tasses 1-4, 4 pin­
tes eau froide, 1 oignon, 2 clous gi­
rofle, 1 carotte, poivre, sel, 1 bran­
che de céleri, 1 branche de persil,
1 tasse de lait, 2 cuillerées à table 
de jbeurre, ou 1-4 1b de lard gras.

Faites tremper les pois la veille 
dans un peu d’eau froide, légère­
ment salée ; le lendemain égoutter, 
les pois et les faire cuire dans une 
marmite contenant 4 pintes d’eau, 
les mettre à l’eau froide. Si l’eau 
est calcaire, ajouter gros comme un 
pois de cristal de soude. Lorsque la 
soupe a commencé à bouillir, ajou­
ter les légumes et le lard, et laisser 
cuire trois à quatre heures. Au mo­
ment de servir, retirer les légumes 
et mettre le Jail, et le beurre, si Ton 
n emploie pas de lard. En été on 
peut remplacer l’oignon par une: 
échaiotte ou quelques branches dt 
ciboulette bâchée finement.

II — COEURS DE VEAU FARCIS. 
— 3 coeurs, 3 petites tranches de 
lard, 1-2 tasse restes de viande, 1 
tranche d’oignon, 1 branche de per­
sil, 1 branche de céleri, 1-4 tasse 
mie de pain, 3 cuillerées à table de 
beurre, poivre, sel, trois-quarts tas­
se bouillon pour la farce, 3 tasscS 
eau ou bouillon, 3 cuillerées à table 
farine.

Laver bien les coeurs, enlever 
une partie de l’intérieur, le bâcher 
finement, et faire revenir cette vian­
de avec l’oignon, le beurre, persil, 
céleri, et les restes de viande et la 
mie de pain, mouiller avec le bouil­
lon, laisser mijoter 10 minutes. En 
remplir les coeurs, coudre l’ouver­
ture et les barder, les déposer dans 
une casserole foncée avec quelques 
bardes de lard, les faire dorer un 
moment, les saupoudrer de farine, 
les faire dorer de nouveau, les cou­
vrir d’eau et de bouillon, et lc.l 
laisser cuire 2 à 3 heures à feu 
doux.

TH— SAUCE TOMATE A LTTA* 
LIENNE. — Après avoir lavé dix 
OU douze tomates (1 boite de con­
serves en hiver), les couper par 
moitié, couper aussi en tranches 
deux petits oignons et une carotte, 
mettre le tout dans une casserole, 
avec une feuille de laurier, une 
gousse d’aii, 2 branches de persil, 
une branche de céleri, quelques dés 
de bacon, un tout petit morceau de 
piment frais ou sec ou 1 pincée de 
poivre rougs, 1 pincée de sel, 1 tas­
se de bouillon ou d’eau. Laisser mi­
joter une heure et demie. Passer 
cette sauce à travers la passoire 
fine, lier avec une cuillerée à thé 
de cornstarch délaye dans un peu 
d’eau ; si la sauce était tron claire, 
laisser cuire de nouveau dix minu­
tes. Bien assaisonner et servir.

IV — CROUTES A L’ANANAS. — 
(! tranches de pain, 1 ananas, 4 cuil­
lerées a table beurre, 1 cuillerée à 
thé cornstarch, 1 1-2 tasse jus d’a­
nanas, 1 cuillerée à table heiirre.

Faire cuire les tranches de pain 
dans la poâfeÿ>avec le beurre, les 
garnir avec de la confiture d’ana­
nas et les ranger dans un plat, les 
tenir au chaud. Réserver le jus du 
fruit, le mettre dans une casserole, 
s’il est trop épais, le'düuer avec une 
tasse d’eau bouillante. Si le jus du 
fruit est trop clair. Tënaissir avec 
de la farine de maïs délayée dans 
un peu d’eau, laisser cuire 15 minu­
tes, ajouter une euiPerêe à table de 
beurre et servir avec les croûtes.

FEUILLETON DU DEVOIR

LA TRAGÉDIE DE LA REINE
par Robert-Hugh BENSON

n

TRADUCTION DE H. FRfLLEY

(Suite')
tu Mais ce n’était pas tout. Il y avait 

tncorc la trahison fomentée par les 
Broches et les amis de la reine. 
Pourtant, ni les soins ni la tendresse 
n’avaient manqué à Elisabeth. En­
tant, elle avait été comblée de jouets 
par Marie. Femme, elle avait reçu 
Telle des joyaux de toute sorte. Et 
nette frêle créature, au visage pâle, 
»ur lèvres fines, montrait sa recon­
naissance en se faisant passer pour 
l’héritière du trône, en niant les en- 
Irevues compromettantes avec les

4 agents de Nouilles et Tes manigances 
avec Courtenay, en se jetant à ge-

Jioux, tout habillée de blanc, comme 
nne vierge martyre, en suppliant 
Dieu de la frapper si elle mentait. 
Et Marie de la croire 1 Marie qui 
connaissait toute son hypocrisie!

5 Triste affaire. On avait fini par 
ypvoycr princesse à In Tour. Là,

elle s’était livrée à de folles démons
Itrations, pleurant, criant devant la 
Porte du Traître. Ensuite, dans un 
silence dramatique, avec un air fu­
nèbre, elle avait gagné ses logements. 
Mais cela n’avait servi à rien. Ma­

irie avait voulu, ensuite, la prendre 
par la bonté. Elle lui avait dit 
qu’elle avait refusé d’entendre Re­
nard qui demandait sa mort, et elle 
l’avait renvoyée à Richmond. Là, 
nouvelle trahison. L’entente entre 
la princesse et de Nouilles ne faisait 
de doute pour personne. Et, main­
tenant, Elisabeth était de retour à 
Woodstock, — victime malheureuse 
aux yeux du public, et intrigante 
habile dans le secret. Quand donc 
la fille d’Anné Boleyn apprendrait- 

i.clle à être loyale—
Mistress Dormer se redressa en 

soupirant. Il serait bientôt temps 
de se rendre auprès de la reine.

Elle savait que Mairie n’avait plus

qu’un espoir, le mariage espagnol. 
jHuit jours avant, Jane l’avait enten­
due parler avec un fiévreux enthou­
siasme des grands bien qu’on en re­
tirerait. Philippe serait avec elle, 
et l’Espagne entière derrière lui. Un 
flot de vie catholique se déverserait 
dans les veines du pays, desséchées 
par l’hérésie, rendrait de la force à 
ses muscles, réveillerait son coeur. 
On reviendrait aux vieilles habitu­
des, aux habitudes de fidélité à 
Dieu et au prince. Le feu du Saint 
Sacrifice, se répandant de toutes les 
villes et de tous les hameaux, exter- 

I minerait les erreurs nouvelles. Le 
i Précieux Sang coulerait, purifica- 
teur. A cette pensée, le visage som­
bre s’illuminait, les tristes yeux se j remplissaient de clartés. Et Marie 

I déclarait très haut qu’elle connais- 
Isait mieux que personne le pouvoir 
!de la foi : elle.en avait fait l’expé­
rience pendant des années de soli­
tude et de misère.

Quand, de nouveau, les cloches 
feraient entendre leur carillon, (pic 
les processions se répandraient dans 
les rues, que les maisons religieuses 
bourdonneraient comme des ruches, 
que les enfants seraient instruits de 
la vérité que le Christ a apportée 
sur la terre, que les prêtres seraient 
honorés comme ils l’avaient été 
trente ans plus tôt, que sa Divine 
Présence animerait chaque église, 
que les autels seraient relevés, que 
le ciseau et le pinceau raconteraient 
sur la pierre, sur Je bois et sur le

verre, les mystères de Dieu, alors 
toutes ces tristesses, ces intrigues, 
ces doctrines des hommes, et la sédi­
tion, et l’hérésie, et tout ce qui aime 
les ténèbres, aurait une fin, et le pays 
retrouverait le bonheur et la faveur 
divine...

L’instant d’après, nouveau chan- 
gement. La reine s’était jetée sur une 
chaise, et là, silencieuse et morne:

—Et moi! et moi! s’était-elle 
écriée enfin. Que dira de moi mon 
prince?

Rien d’autre, mais Jane devinait 
sa pensée.

La jeune fille se leva, s’approcha 
de la fenêtre, et avec cet air de fer­
meté grave qui lui était habituel, se 
mit à regarder devant elle.

Le soleil était descendu derrière 
les collines. Au delà des maisons, la 
campagne restait terne et sombre. 
Seul, le ciel, au-dessus d’une fumeuse 
vapeur, demeurait lumineux et 
doux. L’air du soir, chargé des par­
fums de la terre et des fleurs, mon­
tait jusqu’à la jeune fille. Un merle 
qui sautillait en bas, dans l’herbe, 
l’aperçut et s’enfuit alarmé.

Mais Jane voyait à peine ce qui 
était devant elle. Elle pensait à la 
reine, à cette personnalité rigide qui 
ne saait pus se manifester, et, chose 
plus triste encore, savait qu'elle ne 
le pouvait pas; elle songeait à ce dé­
faut de gaieté et de génie, à la cons­
cience de cette misère... Puis, elle 
pensait à ces yeux noirs sévères, à 
cettà bouche qui trouvait si diffici­

le de sourire et se contractait si vi­
te, à ces joues pâles, à ces rides pré­
coces... et elle comparait cette ima­
ge au brillant portrait du prince 
qu’on voyait à Richmond, à cette 
bouche vermeille eoulre laquelle Ma­
rie, parfois, pressait ses lèvres.

Toutefois, ce n’était pas entière­
ment pour elle-même que la reine se 
mariait. La jeune fille l’avait enten­
due parler un jour d’un enfant qui 
serait son fils et celui de Philippe, 
et celui de l’Angleterre, — prince 
courageux, aux membres robustes, 
au regard intrépide, et loyal et 
pieux, qui peut-être se souviendrait 
plus tard de la triste mère qui lui 
avait donné la vie, et qui s’était sa­
crifice pour lui, — elle que si peu 
avaient aimée!

Jane s’éloigna de la fenêtre, ses 
yeux graves pleins de larmes, et se 
dirigea vers la chambre de la reine.

C’était une jolie chambre à pan­
neaux, réparée à neuf, avec trois 
rangées de médaillons portant la ro­
se des Tudor et différents emblèmes 
et figures. Mais l’obscurité empê­
chait de voir. Un parfum de roses, 
venant du jardin et des bouquets dis­
persés dans la chambre, frappa vive­
ment la jeune fille quand elle ouvrit 
la porte.

—Votre Grâce désire-t-elle avoir 
les lumières et se mettre au lit? Le 
prêtre attend pour dire les prières.

Une femme se détourna de la fe­
nêtre et s’assit.

—Non, machérie, dit une voix

profond/.
Puis:
—Asseyez-vous, Jane, cl parlez- 

moi.
La jeune fille voyait fort mal, car 

la reine était maintenant assise dans 
sa grande chaise, en silhouette con­
tre le pan de ciel opalin encadré 
dans la baie qui s’assombrissait à 
chaque instant. Une étoile brillait, 
magnifique joyau, et des étincelles 
semblaient jaillir de la coijfe de la 
reine. Mais le visage, entièrement 
dans l’ombre, restait pâle sur la pâ­
leur d’un bras, mince et faible, que 
cachait à moitié une grosse manche 
de brocard.

Jane baissa ses beaux yeux, et, 
d’une voix lente et calmante, se mit 
à parler des écuries de Sir Philip­
pe, d’une querelle qui avait eu lieu 
entre un archer et un paysan, des 
cuisines qu’elle élait allée voir, d’un 
nouveau tourne-broche qu’on y em­
ployait. de ces riens enfin aussi, qui 
amusaient la reine; et, prenant les 
silences pour des paroles et les pa­
roles pour des réponses, elle conti­
nua pendant une demi-heure. Mais 
la tristesse de Marie ne se dissipait 
pas.

A la fin, ne sachant plus que dire, 
elle attendit.

La reine releva un peu la tête.
—Bien, dit-elle. Et nous n’avons 

pas dit l’olfice de Notre-Dame. Je 
ne peux pas ce soir. Nous remplace­
ront par les Complies. Le prêtre est 
là?

—Il est là deuuis une heure. Vo­

tre Grâce.
Mais Marie ne fit pas un mouve­

ment. Elle laissa seulement retom­
ber sa joue sur sa main et attendit.

Mistress Donner se mit gjgrs à 
parler de l’église de l’Abbaye ‘qu’el­
le élait allée voir, avec les belles 
sculptures qui s’y trouvaient, les stal­
les des moines, et, près du maître- 
autel, les restes de la tombe djjfcla- 
rold, détruite quatorze ans plus "tôt.

De nouveau il y eut un silence, et, 
de nouveau, Marie parla.

—Pas de courrier de la côte? dit- 
elle.

—Non, Madame.
—Ni de la ville?
—Aucun, depuis celui qui est ar­

rivé à l’heure du souper, Madame.
La reine se tut, aussi silencieuse 

et réservée avec son amie qu’avec 
tous les autres. Une minute après, 
Mistress Donner fit un petit "geste 
de désespoir. Peut-être la reine s'é- 
tait-elle endormie? Mais les yeux 
noirs la cherchèrent dans l’ombre 
et aussitôt laissèrent retomber leurs 
paupières.

Il tardait à Mistress Dormer d’al­
ler se mettre au lit, mais elle n'o- 
sail bouger. Elle savait (pie Marie 
était dans une de ces crises d’entê- 
tejment, pendant lesquelles il était 
inutile de lui rien proposer. Il fal­
lait attendre.

(A suivre)

ONION
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LA VIE SPORTIVE
LE DR ROLLER 

EST DEFAIT 
PAR RAOUL

De ROUEN A PRIS DEUX CHUTES 
CONSECUTIVES SUR LE LUT­
TEUR DE SEATTLE. — FRED 
MacKAY ARBITRAIT CETTE !

LE BANQUET DU 
MONTAGNARD A 

L’HOTEL VIGER
CES AGAPES REMPORTENT UN 

TRES BEAU SUCCES. — HOTES 
NOMBREUX ET DISTINGUES.

CE QU’ON DIT
HISTOIRE DE LA LUTTE.

Le Vélo voyant le succès qu'avait 
remporté le championnat de lutte 
organisé par le Journal des Sports, 
en organisa un autre où il réunit la 
plupart des lutteurs en renom et 
dès lors la lutte gréco-romaine fut 
lancée à Paris. Chaque année les 
music-halls se disputèrent l’hon­
neur de présenter les lutteurs au 
nublic parisien et si les imprésa­
rios avaient voulu, la lutte gréco-ro­
maine connaîtrait toujours de beaux 
§onrs.

Mais comme il n’y avait aucun 
pouvoir dirigeant pour conduire ce 
sport, l'anarchie s’y mit ; la poule 
aux oeufs d’ofr fut tuée sans profit 
pour personne. Tant que la lutte ne 
sera pas régie comme les poids et 
haltères, ou les sports en plein air, 
ce sport ne pourra connaître long­
temps la vogue du public. Et pour­
tant, il y aurait à faire dans ce 
sport qui est celui qui donne le plus 
grand format qu’un individu soit 
susceptible d’acquérir. Dans aucun 
sport on ne trouvera des hommes 
d’une carrure aussi imposante, 
d’une force musculaire aussi consi­
dérable, et avec un peu de course à 
pied pour faire perdre le poids 
mort et la graisse de réserve, on ar­
riverait èi produire facilement des 
Hackenschmidt avec des hommes 
ordinaires. Voyez Lemaire qui de 
poids léger est devenu poids lourd 
en quelques années, pèse près de 
100 kilos et est arrivé à des mensu­
rations extraordinaires.

Pour donner du gros il n’y a que 
la lutte gréco-romaine, le roi des 
exercices de force.

Après les championnats du Jour­
nal des Sports et du Vélo, des tour­
nois eurent lieu un peu partout et 
il serait trop ° long d’en donner le 
compte rendu, ear ils ne furent pas 
toujours très réguliers.

Nous allons simplement passer 
en revue les athlètes qui se sont 
illustrés par leurs prouesses soit 
dans les exercices de force, soit 
dans la lutte, en donnant leurs bio­
graphies au hasard des souvenirs, 
en nous efforçant toutefois de sui­
vre un ordre chronologique.

Nous commençons par celui qui 
fui le plus célèbre de 1852 à 18G8.

Richoux, dit le Carabinier du Bu- 
gey, fut le champion de la salle 
Montesquieu vers 1852, puis au 
gymnase Paz en 81(56 et e afin du 
Casino de la rue Cadet en 1867 et 
des arènes Le Peletier en 18(58.

Richoux était l’un de ceux dont 
les affiches de Rossignol-Rollin di­
saient que ses glorieuses épaules n’a­
vaient jamais connu le contact im- 
pué de la poussière de l’arène.

C’était un des plus beaux hom­
mes qu’on ait jamais vus. Très 
grand, mince, tout en muscles, de 
forme irréprochalne, agile et d’une 
force colossale, il se montrait en 
outre aussi doux qu’on puisse être. 
Richoux, qui était originaire de 
l'Ain, exerçait le métier de mar­
chand de bois, et, en dehdrs de la 
lutte qu’il aimait passionnément, il 
s occupait si bien de son commer­
ce, qu'il fit une jolie fortune et fi­
nit meme par devenir maire de sa 
commune. Il est mort près de Laon 
en 1008.

Un jour, la direction du Casino 
ayant fait savoir qu’un prix de 300
francs — on a marché depuis __
était réservé ci celui qui tomberait 
un des trois champions de la mai­
son : Richoux, Marseille le Lion, ou 
Vincent-Canon, un adversaire sc 
présenta. C'était Faouët, boulanger 
a Pans. Le nouveau venu, très mé­
fiant, voulut que la somme fût d'a­
bord déposée entre les mains d’une 
personne de l’assistance. On lui op­
posa d'abord Vincent.

Les deux hommes entrèrent en 
lice et, après quelques passes, 
faouët, par un coup de “ceinture 
avant'’ d’une puissance inouïe, 
étreignit Vincent, le souleva et l’é­
tendit sur l’arène. Ce fut un événe­
ment. car Vincent était considéré 
comme un des plus puissants lut­
teurs de l’époque. Bientôt l'on ne 
paria plus que de l'irrésistible 
“tenüvie’' de Faouët. Le lendemain, 
le boulanger se mesurait avec Mar 
se de. Pendant cinq g i v:s d'heure, 
fCî deux adversaires luttèrent avec 
une (vexgie farouche sans parvenir 
à faite une prise uWe, et le combat 
resta sans résultat. Mais, avant de 
partir. Richoux, le grand Richoux, 
jeta le gant à Faouët.

A peine les deux lutteurs se trou­
vèrent-ils en présence, que Richoux 
leva les bras, s’offrant de lui-même 
aux prises. Faouët se précipita et 
enlaça Richoux de ses bras de fer. 
Mais celui-ci, passant les siens sous 
les aisselles de son adversaire, l’en­
leva d’un coup et, faisant faiîrc à ce 
long corps une. révolution complè­
te, le plaqua à terre, sur les épaules. 
Puis, le relevant :

“Le voilà, dit-il, ton coup de cein­
ture 1”

Richoux avait servi dans les ca­
rabiniers, de là son surnom de Ca­
rabinier de Bugey. Pour servir dans 
ce corps, il fallait une taille mini­
mum de 1 m. 88, et Richoux avait 
1/n. 02 de hauteur.

Edmond DES BONNET.
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SERVICE DE TRAINS 
MONTREAL-CORNWALL

La compagnie du Grand-Tronc a 
fait les arrangements suivants de­
vant être en vigueur le 2 mai: un 
train partant de Montréal à 1.30 
p.m., et arrivant à Cornwall à 3.31 
p.m., le samedi seulement. Un 
train partant de Montréal à 5.15 p 
m., arrivant à Cornwall à 7.40 p.m., 
tous les jours excepté le samedi et 
le dimanche'. Un train pour le re­
tour, partant de Cornwall à 7.15 a 
m., arrivant à Montréal à 9.30 a.m„ 
tous les jours excepté le dimanche. 
Ceci assurera un excellent service à 
tous les voyageurs qui ont l’inten­
tion d’aller passer l’été au lac Saint- 

, François. <-
t r

LE PROGRAMME 
DE DIMANCHE 

AU NATIONAL
LE MAIRE MARTIN LANCERA LA 

PREMIERE BALLE, INAUGU - 
RANT PAR CE GESTE LA SAI­
SON DE LA LIGUE DE LA CITE. 
— LE DOUBLE-HEADER DE DI­
MANCHE.

Il est à espérer que la température 
se montrera enfin clémente et per­
mettra à la Ligue de la Cité de faire 
dimanche, le 3 mai prochain, l’ouver­
ture de sa saison régulière. Le mau­
vais temps que nous avons depuis le 
commencement de la semaine, laisse 
entrevoir une température favorable 
à nos semi-professionnels pour di­
manche. On comprend leur anxiété fé­
brile à donner leurs premiers ébats en 
plein air et à se mettre résolument 
à la tâche.

Les quatre clubs au programma 
pour dimanche sont les suivants:

1.30 p.m.—St-Louis vs Voltigeur.
3.30 p.m.—Balmoral vs Hochelaga.
La première partie servira de dé­

buts à l’A.A.A. St-Louis dans la Li­
gue de la Cité. On conçoit que pouf 
la circonstance, elle ne tienne pas du 
tout à inaugurer la saison 1914 par 
une défaite. Loin de là, son équipe 
promet de se surpasser pour vaincre 
les Voltigeurs, dont le nom, si fuyant 
et si subtil paraît-il, ne lui inspire 
pas la moindre crainte.

Toutefois, malgré la valeur de son 
alignement, le St-Louis ne doit pas 
pécher par excès de confiance ni par 
présomption. Il rencontrera dans le 
club du gérant Jetté un “neuf” bien 
décidé lui aussi à remporter une si­
gnalée victoire sur l’ennemi. Ce ne 
sera pas sans avoir déployé la plus 
grande énergie que le Voltigeur s’a­
vouera vaincu, s’il lui faut en venir là.

La seconde partie au programme 
alignera les clubs Balmoral et Hoche- 
laga. Les gérants McGoogan et Thi­
bault, deux vétérans, vont donc se 
retrouver en présence l’un de l’autre. 
C'est à qui mettra sur le champ la 
plus forte équipe, emploiera les meil­
leurs stratagèmes pour faire succom­
ber l’autre. On assistera à un émou­
vant duel entre ces deux clubs. L’Ho- 
chelaga, qui compte des milliers de 
partisans dans la section est de la 
ville sera fortement encouragé à la 
victoire, tandis que le Balmoral ne 
manquera pas d’appui moral.

Son Honneur le Maire Martin a bien 
voulu, dans un geste qui l’honore, ac­
cepter de lancer la première balle, 
dimanche, au terrain du National, à 
Maisonneuve, à 1 hre 30 p.m. Quand 
il aceon.i ..ira cette formalité, nul 
doute (ju’il sera entouré de tous les 
amateurs de baseball de la métropole.
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i OÛ ILS JOUENT 
AUJOURD’HUI

LIGUE INTERNATIONALE
Montréal à Baltimore.
Toronto à Newark.
Rochester à Providence.
Buffalo à Jersey City.

LIGUE NATIONALE 
New-York à Boston.
Philadelphie à Brooklyn. 
Cincinnati à Pittsburg.
St-Louis à Chicago.

LIGUE AMERICAINE 
Cleveland à St-Louis.
Chicago à Détroit.
Washington à Philadelphie. 
Boston à New-York.

LIGUE FEDEALE 
Brooklyn à Kansas City.
Buffalo à St-Louis.
Pittsburg à Indianapolis. 
Baltimore à Chicago.

i

------------r------------

LE SPORT DES ROIS
AU HAVRE-DE-GRACE.

1ère course, $4,000, six furlongs:
1 Corncracker, 113, Pauley 10 à 1, 

4 à 1 et 2 à 1; 2. Chenault, 107, Hin- 
phy, 20 à 1, 8 à 1 et 4 à 1; 3. Province, 
110, Corry, 16 à 1, 6 à 1 et 3 à 1. 
Temps 1.13. Bat Wa, Fool of Fortune, 
Laura, Sykesee, Castara, Billy Stuart, 
Nigadoo, Cherry Seed ont aussi cou 
ru.

2ème course, 4 1-2 furlongs:
1. The Masquerader, 107, Butwell, 

3 à 5, 1 à 3 et 1 à 6; 2. Hydroplane, 
104, Murphy, 10 à 1, 4 à 1 et 2 à 1; 3. 
Bazzano, 107, Knight, 40 à 1, 16 à 1 
et 8 à 1. Temps, .54 2-5. Reward. Lil­
lian, Hafiz, Pennyrock, Jefferson, St. 
Helene, Mabel, Montgomery, Pierret 
et Frill ont aussi couru.

3ème course, 6 furlongs:
1. Yellow Eyes, 112, Wolfe, 8 à 1, 

3 à 1 et 8 à 6; 2. Executor 101, Mur­
phy, 4 à 1, 3 à 2 et 3 à 6; 3. Crisce 116, 
Knight, 20 à 1, 7 à 1 et 3 à 1. Temps, 
1.13 2-6. Armament, Mediator, Lady 
Lightning et Spring Maid ont aussi 
couru.

4ème course, 5 1-2 furlongs:
1. Pomette Bleu, 96, McCahey, 20 

à 1, 6 à 1 et 2 à 1; 2. Garl 103 Bux­
ton, 3 à 1, au pair et 2 à 6; 3. Flitter- 
gold, 102, McTaggart, au pair, 1 à 3. 
Temps, 1.06, Hernie, Brave Cunarder, 
Orotund et Holiday ont aussi couru.

5ème course, 1 mille 70 verges:
1. Knight of Uncas 116, Taplin, 10 

à 1, 4 à 1 et 2 à 1; 2. Manson, 99, Mur­
phy, 10 à 1, 4 à 1 et 2 à 1; 3. Buzz 
Around 89, Smyth, 14 à 6, au pair et 
1 à 2. Temps 1.46 3-6. The Urchin, 
Sepulveda, Gregg, Sir Caledore, Na­
pier et Ford Mai ont aussi couru.

6ème course, 4 furlongs :
1. Casaha, 104, Murphy, 13 à 6, au

! pair et 2 à 6; 2. Category, 109, Pau­
ley, 12 à 1, 6 à 1 et 2 à 1; 3. Folderol 
109. Temps .48. Dixie, Hestograph, 
General Villa, I May, Head Mast, et 
Palerno ont aussi couru.

A LEXINGTON.

RENCONTRE. — LES PRELIMI­
NAIRES.

ROLLER CONTRE CAZEAUX.

“Toujours joyeux.”
Certes, le Montagnard n’a pas 

manqué à sa devise hier soir. Au 
cours du banquet qu’il donnait, à 
l’hôtel Viger, la plus franche gaîté 
n’a cessé, un seul instant, de régner.

Le vin, qui est un gai raquetteur, 
assurait Je menu, avait mis tout le 
inonde en verve de mots d’esprit. Et 
ce qu’il s’en fit! Il serait impossible, 
même avec la meilleure volonté du 
inonde, de tout rapporter.

Plusieurs santés furent proposées: 
celle du roi, par M. H. Pinet, prési­
dent du Montagnard: de la ville, par 
l’échevin Geo. Vanuelac; des hôtes 
de la soirée; réponse par MM. J. 
MacDonald, du M.A.A.A. et président 
de l’Union locale, et U. H. Dandu- 
rand; des dames, par M. Moisan; du 
Montagnard, par M. Ed. Gernaey; la 
presse, par M. Albert Laberge, de 
“La Presse” et le signataire de ces 
lignes.

Prirent aussi la parole, M. E. Pa­
quette du Boucanier, et quelques au­
tres.

Voici les hôtes de la table d’hon­
neur: MM. H. Pinet, président du 
Montagnard, U. H. Dandurand, Geo. 
Vandelac, E. Paquette, du Bouca 
nier, Jos. McDonald, Wilfrid Pauzé, 
E. N. Moisan, J. A. Nadeau, Albert 
Laberge de la “Presse” Emile Be­
noist du “Devoir”, E. Gernaey et 
Jos. Brais.

Assistaient : MM. Israël Meunier, 
Alex. Bouthillier. E. Rodier, Vie. 
Roy, Willie Héoert, Alb. Thibau- 
deau, Hector Vian Art. Goudron, R. 
N. Sévigny, Léop. Racicot, J. M. Des­
jardins, Jos. Hamelin, Alf. Dumou­
chel, N.P., Ed. Lambert, le Fores­
tier; G. G. Beausoleil, La Casquet­
te; Alb. Laberge, La Casquette; Emi­
le Nadeau, L. Henri Juneau, Thos. 
Couillard.

Voici le menu tout à fait spirituel 
qui fut dégusté, en compagnie très 
joyeuse:

MENU
Hors d’Oeuvres Variés aux sons des 

Clairons
Consommé de Chat-let 

Aiguillettes d’Achigans de la Rivière 
des Prairies 

“La Ramée est là”
Pommes de Guay

Filet de Boeuf Piqués à la Raquette
Haricots Verts Sans Les Febvres 

Agneau du Printemps Rôii à l’E- 
Pinet

Sauce Menthe Des Jardins 
Asperges Nouvelles 

Sauce de la Belle-Isle et De Roche 
Sorbet Montagnard “Toujours 

Joyeux
Pluvier Doré sur Canapé 100 Maj-eau 
Salade de Saison à la Journée (Ger- 

neay)
Praline Cartierville 

Petits Fours à la Pan-Ton 
Fruits en Bour-Bonniière 

Café npir à la Bernier du Pôle Nord 
Fromage

Canadiens Au Cas Soyez Brais-fe 
“Le vin est un raquetteur”. 

“Toujours joyeux”.
------------ -f.-------------

AU CONCOURS 
HIPPIQUE DE 

TORONTO
Toronto, 30. — Le concours hippi­

que s’est continué hier soir, La so­
ciété de Toronto s’est rendue nom­
breuse à cette réunion sportive so­
ciale. Mlle Viau, de Montràal, a ga­
gné un deuxième prix avec Earl Grey 
et Duke of Connaught.

Sauteurs:
1— Flashlight — G. W. Beardmore, 

Toronto.
2— Dreadnought — Major C. T. 

Van Straubenzi, Saint-Jean, Qué.
3— Marathon — H. H. Short, Otta­

wa.
4— The Huntsman — Hugh Swit- 

son, Oakville.
Chasseurs novices (légers):
*1—Fairchild, — Hugh S. Wilson, 

Oakville.
2— Tophet, — Hugh S. Wilson, Oak­

ville.
3— Bewichwa, — Sunny Brook 

Farm, Toronto.
4— Ennis Throp — Hugh S. Wil­

son, Oakville.
Chevaux de selle:
1— Harborough — Hugh S. Wilson, 

Oakville.
2— Sunny Boy, — Sunny Brook 

Farm, Toronto.
3— —Faugh A. Ballaugh — Sunny 

Brook Farm,. Toronto.
4— Laraine — Reason Bros., Lon­

don.
Chevaux harnachés de 16.2:
1— Revelation and Realization — 

Miss Loula Long, Kansas City.
2— Earl Grey et Duke of Con­

naught — Mlle E. Viau, Montréal,
3— Hesitation et Consternation,— 

Mile Loula Long, Kansas City.
4— Aeroplane et Biplane, — Ba­

te and Jones, Ottawa, and Brampton.
Militaire:
1— 9th Mississauga Horse.
2— Governor Generals body guards.

-------------♦------------

NOUVEAUX DETAILS SUR 
LES PAQUEBOTS DE 

L’ATLMflQUE
PUBLIES PAR LE CANADIEN- 

NORD.

Trois publications d'un attrait ex­
traordinaire — une pour chaque 
classe d'accommodation— viennent 
d’être lancées par la Compagnie de 
Paquebots du Canadien-Nord, Limi­
tée.

Croyant que- l’installation du 
Royal Edward et du Royal George 
peut soutenir avec avantage la com­
paraison avec n’importe quel autre 
paquebot faisant le service de l’At­
lantique, on a laissé aux illustra­
tions, qui sont nombreuses, la plus 
grande part démonstrative. Ces 
brochures sont Finearnation des 
dernières idées pour l’annonce des 
paquebots et les futurs voyageurs 
y trouveront toute information né­
cessaire cl ce d’une manière très 
utile.

Des copies de chacune de ces 
brochures seront données avec plai­
sir sur demande au Bureau de la 
Compagnie, 226, rue SninUTnc-
ques. r.

1ère course, six furlongs:
1. Back Bay, 112, Taylor, $3.70, 

$4.60, $3.30; 2. Cash on Delivery, 112, 
Byme, $2.50, $2.30; 3. The Grader, 
105, Mott, $4.10. Temps, 1.16 4-5. Ki- 
va, Ratice, Herrick, Rock Fish et 
Hoffman ont aussi couru.

2ème course, 4 1-2 furlongs:
1. Aunt Josie, 110, Hanover, $29.90, 

$16.20, $6.40; 2. Chitera, 110, Martin, 
$7.20, $3.80; 3. Ido’a, 110, Connolly, 
$3.20. Temps, .58 3-6. Gerthelma, 
Brunella, Nigra, Miss Fielder, B. 
First, Kewple et Commaretta ont aus­
si couru.

3ème course, 1 mille:
1. Hawthorn, 112, Turner, $4.10, 

$3.00, $2.50; 2. Milton Roblee, 99,
Martin, $3.00, $2.60; 3. Counterpart, 
109, $4.00. Temps, 1.44 4-5. Constant, 
Usteppa et Disparity ont aussi couru.

A DELORIMIER.
M. Ed. Cole sera le juge en chef 

aux prochaines courses dii parc Delo- 
rimier. Charlie Campeau sera son 
assistant. Billy Murray verra au dé­
marrage des coursiers.

A DORVAL.
Le colonel Applegate, le turfman 

bien connu, a décidé de mettre inces­
samment Old Rosebud à l’entraîne­
ment pour le prochain Grand Derby 
International qui sera disputé à Dor- 
val au mois de juin prochain. Ses der­
nières performances à Lexington ont 
encouragé le turfman à l’engager 
dans l’épreuve la plus richement do­
tée du Canada. Si Old Rosebud est 
inscrit dans le grand Derby de Mont­
réal, son inscription dans le Derby de 
Latonia sera déclarée forfaite.

AU KING EDWARD.
M. Sam Holman, le gérant des pis­

tes du King Edward et de Dorval, 
nie emphatiquement que le contrôle1 
de 1 hippodrome de l’île Grosbois ait 
été donné à M. Abe Orpen, de Toron­
to. M. Holman laisse savoir au pu­
blic que les pistes dont il a la direc­
tion ne seront pas administrées par 
des gens du dehors. La nouvelle com­
pagnie, qui a fait l’acquisition du 
Parc King Edward, verra à l’adminis­
tration de ses affaires.

LES PARTIES 
DANS LES GRAN­

DES LIGUES
Voici les résultats des parties 

jouées hier après-midi dans les séries 
des ligues de baseball Américaine, 
Naticmale et Fédérale:

LIGUE AMERICAINE.
Boston.................  000000000—0 7 1
New-York .... OOOlOOOOx—1 7 0

Leonard, Bedient, Carrigan et Tho­
mas; Fisher et Sweeney.
Chicago. . . . 00000000000—0 5 2
Détroit. . . . 00000000001—1 5 2 

Cicotte et Schalk; Dubuc et Stan- 
age.
Washington . . . 802001021—6 11 1 
Philadelphie . . . 100002010—4 9 2 

Engel, Ayres et Henry; Houck, 
Bressler, Boardman, Schang et Lapp.
Cleveland.............. 00000200—3 7 2
St-Louis .... 1040000lx—6 12 1 

Mitchell, Collamore et Carisch; Ja­
mes et Cross in.

POSITION DES CLUBS.
G. P. Pc.

Détroit................. 9 4 692
Chicago.................... 7 6 637
Washington .... 6 5 545
New-York. . . 5 4 555
St-Louis .... 6 6 500
Philadelphie.............. 5 6 454
Boston...................... 4 6 400
Cleveland................. 3 9 250

LIGUE NATIONALE. 
Philadelphie . . . 020100210—6 10 1 
Brooklyn .... 000110000—2 10 1 

Alexander et Killifer; Ragan, Al­
len, Reulbach et Fischer.
Pittsburg .... 000300400—7 12 2 
Chicago .... 000000000—0 4 3 
Adams et Gibson; Lavender, Vaughn 

et Archer.
Boston-New-York. — Pluie. 

St-Louis .... 000200010—3 12 3 
Cincinnati .... 002200001—5 6 4 

Hagoman, Steel et Snider; Ying- 
ling, Benton et Clark.

POSITION DES CLUBS.
G. P. Pc.

Pittsburg . . . 833
Philadelphie. . . . 6 3 644
Brooklyn . . . . . 5 3 625
Cincinnati . . . 537
New-York . . . . . 4 4 '600
Chicago .... 350
St-Lou,s .... . . . 4 9 307
Boston............... . . 2 7 222

LIGUE FEDERALE.
Baltimore. . . . 100000000—1 2 2
Chicago. . . . . 00002000x—2 6 2

Raoul de Rouen s’est montré fort 
supérieur au Dr Roller hier soir au 
Parc Sohmer alors qu’il prit deux 
chutes consécutives en 36 et 24 minu­
tes. Cette rencontre, contrairement 
à ce que l’on pouvait s’attendre, ne 
fut pas brutal. Il y eut bien quelques 
petites gifles et des prises de cheveux 
mais cela était de courte durée.

Raoul de Rouen et Roller se sont 
montrés, tous deux, ce qu’ils sont 
réellement: deux artistes du tapis 
auxquels il serait difficile d’en re­
montrer.

Roller a fait preuve d’une grande 
habileté, de beaucoup de souplesse et 
de rapidité.

Raoul a surtout montré, dans cette 
lutte mémorable, une force peu com­
mune. Au cours de la deuxième re­
prise, alors qu’il avait fait connais­
sance avec les méthodes de défense de 
son dangereux adversaire, on peut 
dire avec sincérité qu’il a été, non 
seulement plus fort, mais plus scien­
tifique que le scientifique Roller. Son 
jeu vraiment clair et rapide, ses pri­
ses bien combinées et décisives, pro­
voquèrent, parmi le public, une en­
thousiaste admiration.

Raoul de Rouen n’a jamais été mis 
une seule fois en réel danger, et ir 
s’est toujours tiré facilement des po- 
sitions. les plus critiques. Cependant 
il est juste de dire que Raoul n'a pas 
tombé l’Américain en soufflant des­
sus. Il a rencontré de sa part, au 
contraire, une résistance acharnée 
voire même dangereuse à laquelle 
ajoutait encore son ignorance des mé­
thodes et des subtilités employées par 
le Dr Roller. Si ses épaules et ses 
membres ont quelque peu souffert des 
rudes massages de Raoul, sa réputa­
tion de fin lutteur est sortie intacte 
de l’épreuve.

La lutte était dirigée par un boxeur 
émérite, MacKay, qui avait pris la 
place de M. Bourque pour la circons­
tance et il fit de son mieux.

LES PRELIMINAIRES.
Les amateurs du gréco-romain fu­

rent servis à souhait hier soir car le 
premier numéro au programme com­
portait un match à ce beau genre en­
tre Jules Laenaers et Beaupin. Ce 
dernier fut défait on 13 et 3 minutes.

Beaudette et Saint-Louis firent 
match nul et il en fut ainsi de Wm 
Duchesne contre Richard.

PROCHAINE RENCONTRE.
Le Dr Roller est de nouveau inscrit 

au programme de la semaine prochai­
ne. II aura alors pour adversaire son 
vie:l ami Raymond Cazeaux.

LES JO UTES
D’HIER

LIGUE INTERNATIONALE 
Baltimore, 4; Montréal, 1. 
Toronto, 1; Newark, 0.
Buffalo, 6; Jersey City, 2. 
Rochester à Providence. Pluie.

LIGUE AMERICAINE 
Détroit, 1; Chicago, 0 (11 re- 

, prises).
* Washington, 6; Phijadelphie, 4. 
I New-York, 1; Boston, 0.
| St-Louis, 6; Cleveland, 3.

LIGUE NATIONALE. 
Philadelphie, 6; Brooklyn, 2. 
Cincinnati, 5; St-Louis, 3. 
Pittsburg, 7; Chicago, 0. 
New-York à Boston. Pluie.

LIGUE FEDERALE. 
Kansas City, 10; Brooklyn, 7, 
St-Louis, 6; Buffalo, 5. 
Indianapolis, 2; Pittsburg, 0. 
Chicago, 2; Baltimore, 1. L

Quinn et Jacklitsch; Fisk et Block 
St-Louis. . . 000003100002—6 14 1
Buffalo........... 100000201001—o 12 5

Crandall et Chapman; Krapp, Ford 
et Blair.
Pittsburg .... 000000000—0 3 0 
Indianapolis . . . 000001100—2 6 0 

Henderson et Roberts; Falkenberg 
et Rariden.
Brooklyn .... 000100051— 7 10 3 
Kansas City. . . 40002112x—10 12 1

Sommers, Peters, Marion et Owens; 
Harris, Stone, Packard et Easterly. 

POSITION DES CLUBS.
G. P

St-Louis. . . 
Baltimore . . 
Indianapolis . 
Brooklyn . . 
Buffalo . . . 
Kansas City . 
Chicago . . . 
Pittsburg . .

9
5
6
4 
3 
6
5 
2

4
(»
6
4
7
7
6

Pc. 
818 
565 i 
500 | 
466 i 
428! 
416 ! 
416 i 
260 '

Nos lecteurs sont priés d’ac­
corder de préférence leur clien­
tèle aux fournisseurs qui annon­
cent dans le “Devoir”.

LE BONAPARTE
Le club de Base-Bail “Bonaparte 

a tenu une assemblée spéciale, mar 
dernier, afin d'élire un nouveau g 
rant et un nouveau président.

Le choix unanime de l’assembli 
fut: M. Arthur Paradis comme g* 
rant, M. H, Tessier, ex-vice-présiden 
comme président, et M.- A. Boissea 
comme vice-président.

A la suite de ces élections, l’orgam 
sation du “Bonaparte” se trouve con 
plétée comme suit:

Présidents honoraires: MM. Pat 
naude et Albert Therrien.

Vice-présidents honoraires: MJ 
Henri Labelle, Thibeault et Leblan

Président actif: M. Hector Tessie
Vice-président: M. Armand Boi; 

seau.
Secrétaire-trésorier: M. P, Lai 

gloks.
Secrétaire-correspondant: M. A 

phonse Bernier.
Conseillers: MM. A. Labelle, R. Li 

be ,1e N. Asselin, O. Laflamme, J. B: 
rard.

Gérant: M. Arthur Paradis.
Capitaine: M. A. Bernier.
Assistant-capt.: M. Adélard Co 

noir,
Porte drapeau: M. A. Lavallée.
Gardien: M. A. Lamarre.
Mascotte: M. Bélair.
Arbitre: M. E. Bousquet.
Dimanche prochain, le 3 mai, 

“Bonaparte’ ira à Bordeaux, rencoi 
trer l’équipe du gérant Roberge, 
Saint-Joseph de Bordeaux. Départ 
1 hre 1-4 p.m. de la gare Viger. L< 
amis sont invités, v

Pour dimanche, le 10 mai, le “B 
naparte” lance un défi à tout ch 
amateur de 18 à 21 ans. Pour info 
mations, s’adresser à Alphonse Bc 
nier, 1174 DeMontigny Est, Montrés

DEPECHE SPORTIVES
M. J. L. A, Archambault annonc 

aux amateurs de sport qu’il r-ecevi 
toutes les nouvelles par “ticker” 
partir d’aujourd hui, à son restaurai! 
667 Ontario Est, coin Beaudry.

J»

I

AUTRE DEFAITE 
POURMONTREALI

LES ROYALS PERDENT LA PRE-1 
MIERE PARTIE DE LA SERIE 

CONTRE BALTIMORE PAR 4 à 1. 
— AUTRES JOUTES DE L’IN­
TERNATIONALE.

LIGUE DE CROSSE
PROVINCIALE

»

UNE SECTION DU DISTRICT DE,, 
QUEBEC A ETE FORMEE. — 
LES CLUBS LEVIS, NATIONAL 
DE SAINT-ROCH, VICTORIA ET 
LUXO EN FERONT PARTIE.

Baltimore, 30. — En déclassant les 
Royals dans tous les départements, 
les Orioles ont remporté les henneurs 
de la première partie entre ces deux 
équipes par 4 à 1, h'er après-midi. 
Les locaux prirent l’avantage au dé­
but et le conservèrent jusqu’à la fin. 
Onze coups sûrs furent faits par les 
hommes de Dunn.

Voici le résultat détaillé de la joute:
BALTIMORE.

Daniels, rf.............
Caprin, If . . . .
Bail, 2b................
Créé, cf..................
Derrick, ss. . . . 
Parent, 3b. . . . 
Gleichman, 1b. . .
McAvoy, c..............
Russell, p...............

Ab R H Po A E 
6 110 0 0
3 2 1 2 0 0
3 0 1 6 3 0
4 0 4 1 0 0
4 1 2 2 4 0
3 0 0 0 4 0
4 0 1 12 2 0
4 0 0 4 2 0
3 0 113 0

Totaux .... 34 4 11 27 18 0 
MONTREAL.

Malay, If................
Whiteman, cf. . .
Keller, 2b...............
Kippert, rf. . . .
Flynn, 1b...............
Yeager, 3b. . . .
Madden, c..............
Purtell, ss...............
Couchman, p. . . . 
Mattem, p. . . . 
Deininger, p. .. . 
Cunningham xx .

Ab R H Po A E
3 1 0 0 0 0
4 0 2 0 0 0
3 0 0 6 4 0
3 0 10 10
3 0 0 11 0 1
4 0 1 2 3 0
4 0 2 2 1 0
4 0 1 3 4 0
1 0 0 0 2 0
0 0 0 0 1 1
1 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0

Totaux .... 30 1 7 24 16 2
x A frappé pour Couchman à la 

5ème reprise.
xx A frappé pour Mattem à la 

9ème reprise.
Montréal........................ 000000010—1
Baltimore...................... lOllOOIOx—4

2 buts, Capron Créé; coups sacri­
fiés, Hail Flynn; buts volés, Daniels; 
jeux doubles, Derrick à Bail à Gleich­
man; Purtell à Keller à Flynn; buts 
sur balles de Russell 5; Couchman 4; 
retirés au bâton par Russell 3 ; Couch­
man 2; laissés sur les buts, Baltimore 
8, Montréal 8; 1er but sur erreurs, 
Balto 2. Temps, 2 heures. Arbitres, 
Hart et Rorty. Assistance, 200.

AUTRES PARTIES.
Toronto. 000010000—1 9 1
Newark. 000000000—0 6 1

Herbert et Kelly; Schacht, Smith 
et Heckinger.

Rochester-Providence. — Pluie.
A Jersey City—

Buffalo. 300200010—6 6 0
Jersey City . . . 001010000—-2 5 3

Fullenwider et Lalonde; Taylor et
Hart. Arbitres, Harrison et Finneran.

POSITION DES CLUBS. 
G. P. Pc.

Newark.................... 4 1 800
Jersey City .... 4 3 571
Buffalo..................... 4 3 571
Baltimore................. 4 4 500
Rochester................. 3 3 500
Toronto ..................... 3 4 428
Montréal.................. 2 4 3:3
Providence ..... 2 4 333

Québec, 30 — Il nous fait plaisir 
de constater qu’une section du dis­
trict de Québec a été formée, dans 
la nouvelle Ligue provinciale de 
crosse. Les cluos Lévis, National de 
SainLRoch, Victoria et Luxo cons­
tituent l’organisation locale.

Les parties se joueront le diman­
che et elles donneront un véritable 
essor au jeu national canadien, sî1, 
les choses sont menées convenable­
ment, comme nous l’espérons bien, 
Chaque club a son propre terrain, 
nous assure-t-on.

Lancer la formation de cette ligue 
était faire un mouvement fort dé­
licat. L’idée provoquait de l’indéci­
sion. Mais le National de Saint-Roch 
attacha bravement le grelot : les 
clubs Lévis et Luxo le secondèrent 
joliment, puis M. W. Gingras, le 
président du comité de crosse de 
l’équipe Victoria, crut devoir s’en­
gager avec le même courage dans 
cette entreprise difficile, mais dont 
l’exécution est certainement possi­
ble.

L’élection des officiers de cette 
section du district de Québec fqt 
faite, dans l’harmonie, avec les ré­
sultats suivants :

Président — M. C. E. Martel, jr., 
National, proposé par M. W. S. Byr­
ne, de Lévis, secondé par M. L. La- 
chance, du Luxo.

Vice-président — M. Alf. Plante, 
du Luxo, proposé par M. R. Fortier, 
national, secondé par M. H. Ver- 
reault, Lévis. (

Secrétaire-trésorier — M. W. S. 
Byrne, Lévis, proposé par M. Ls. La-' 
chance, Luxo, secondé par M. R. 
Fortier, National.

Membre adjoint — M. W. Gingras, 
Victoria, proposé par M. H. Ver- 
reault, Lévis, secondé par M. Ls. La- 
chance Luxo.

Les amateurs présents à la réu­
nion d’hier soir sont MM. C. Eh» 
Martel, jr., Rodolphe Fortier, W. S; 
Byrne, Henri Verreault, Ls. Lachan­
ce, Alf. Plante, etc. M. Wilf. Gin- 
gras, informé par téléphone de la 
décision prise, donna son assenti­
ment à l’organisation, au nom du 
comité de crosse du cercle Victoria.

Une autre réunion de la nouvelle 
section québécoise doit avoir lieu 
lundi soir prochain, à 8 heures 15/

•------------ f---------- -

AU NATIONAL
Les officiers du club de ra- 

quetteurs “Le National”, sont 
priés d’assister à la réunion de 
demain soir qui aura lieu à « 
Maisonneuve. Le but de la réu­
nion est de voir au choix des 
coureurs qui devront représen- | 
ter l’équipe l'an prochain.

f

CONCOURS HIPPIQUÉ

DANS LE MONDE
DE LA CROSSE

AU NATIONAL
Le dévoué gérant du National, Joe 

Cattarinich, est des plus actifs, car il 
veut à tout prix engager ses joueurs 
avant samedi, alors qu’aura lieu la 
première pratique de notre grande 
équipe canadienne - française au ter­
rain de Maisonneuve. Cattarinich 
s’est déjà assuré les services de Ri­
chard Duckett et d’“Happy” L’Heu­
reux. Ces deux joueurs ont signé 
leur contrat hier, et il est fort proba­
ble que Lalonde, Lamoureux et Bou- 
lianne signeront aujourd’hui.

Newsy Lalonde a déjà promis de 
jouer pour les “Habitants” et s’ali­
gnera sûrement avec les “Canayens” 
cet été.

DES OFFRES A JOHNSON 
Victoria, C. A., 30. — Les clubs de 

la 1). L. A., ont décidément résolu 
de faire la guerre aux clubs de la B. 
C. L. A. Boss Johnson, le gardien de 
l’équipe Victoria, vient d’être appro­
ché par George Kennedy, des Irish- 
Canadians, qui lui a offert un salai­
re élevé pour jouer dans l’est. John­
son a demandé quelques jours à Ken­
nedy pour donner une réponse à ses 
offres.
DES CHANGEMENTS A SCARBORO 

Toronto, 30. — Les directeurs du 
terrain de jeu de Scarboro Beach fe­
ront des améliorations considérables 
au terrain, pour donner au public 
l’occasion de pouvoir suivre à leur 
aise les parties de crosse à dix 
joueurs. Il est question de déplacer 
les populaires actuelles pour les rap­
procher de l’estrade du côté nord du 
terrain. Un tel remaniement per­
mettra aux pauvres comme aux ri­
ches de pouvoir suivre toutes les 
beautés du jeu. M. R. J. Fleming ne 
veut rien négliger pour donner sa­
tisfaction aux amateurs de crosse de 
Toronto.

MORT DE FITZGIBBON 
Cornwall, Ont., 30. — M. William 

Fitzgibbon, l’ancien président de la 
N. L. U. et du club de crosse Corn­
wall, est décédé hier matin à l’Hô- 
tel-Dieu .Les nombreux amis de M. 
Fitzgibbon regrettent le décès si pré­
maturé de ce bon sportsmen qui ne 
comptait que des amis dans le sport 
national du Canada.

AU SHAMROCK
Les joueurs du club de crosse 

Shamrock ont déjà commencé à s’en- 
trainer au gymnase de la rue Saint- 
Urbain. Eddie Hughes, Sullivan, Do­
ran, Allman, Valhères et plusieurs 
autres ont commencé les exercices 
préparatoires avec un entrain indi­
quant que les Shamrocks ont vrai­
ment l’intention de décrocher le 
championnat de la ligue à M. Mur- 
phy.

IL AURA LIEU A L’ARENA DU 6 
AU 9 MAI PROCHAIN.

Les amateurs de beaux chevaux 
peuvent être assurés de très bien s’a­
muser au concours hippique qui aura 
lieu à l’Arena le mercredi, le jeudi, l£ 
vendredi et le samedi, 6 au 9 mai pro­
chain. Ce sera la quinzième exposi­
tion, et plusieurs prix de réelle va­
leur seront donnés, comme d’habitude.

Il y aura des exposants de Toronto, 
d’Ottawa et de plusieurs autres gran­
des villes.

Les patrons du concours seront: 
Son Altesse Royale, le duc de Con­
naught, Sir François Langelier, lieu­
tenant-gouverneur de la province de 
Québec, Sir Ix>mer Gouin, premieiV 
ministre, l’Hon. Martin Burrell, mi­
nistre de l’Agriculture, l’Hon. J. E.! 
Caron, commissaire provincial de l’a­
griculture, Son Honneur Médéric 
Martin, maire de Montréal, et M. John 
McKergqw, maire de la ville de West- 
mount.

LA GREVE
MEURTRIERE

Trinidal, Cal., 30. — Une échauf- 
fourée a eu lieu hier matin, à For­
bes, entre les grévistes et les trou­
pes du surintendant Nichol. L’en­
gagement a duré quatre heures; dix 
personnes furent tuées et plusieurs 
blessées. On a pu identifier trois 
cadavres, ceux de S. A. Newlan, 
forgeron; Jack Smith, mineur; Ed­
ward Kewler, mineur. Parmi les 
autres victimes il y a trois Japonais 
et trois nègres. A Walsenburg, un 
officier du corps des ambulanciers 
a été tué, et un officier et deux 
hommes blessés.

Après la bataille de Forbes les 
grévistes se sont dirigés vers Tri- ’ 
nidad, Berwind et Tabasco, incen­
diant tout sur leur passage.

Denver, Colorado, 30. — A la suiJ* 
te d’une convention qui a mis fin, 
hier après-midi, à l’émeute de Wal­
senburg, six cent cinquante grévis­
tes onl remis leurs armes au colonel 
Verdickberg.

------------*------------

ILS SONT INDIGNES
Québec, 30. — La nomination de, 

M. John Hall Kelly au poste de con­
seiller législatif semble avoir jeté! 
dans le parti libéral des ferments; 
de révolte. Deux jeunes députés ds 
valeur, MM. Galipeault et Fran- 
cocur, ont déjà condamné cette no­
mination avec violence, et une dé­
légation se rend auprès de M. Stein,! 
député de Kamouraska, pour l’en­
gager à résigner en manière de pro-' 
testation contre le gouvernement.

------------ +------------

CARNET MONDAIN
L’un des bons moyens d’aidet 

le journal, c’est d’encourager les 
fournisseurs qui lui donnent 
leurs annonces.

M. le chanoine Desgranges, qui 
prêcha le Carême à Notre-Dame 
celte année, est narti hier soir pour 
Lewiston, Me., d’où il s’embarquera 
pour la France.
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COMMERCE ET FINANCE

LE MARCHÉ SE MAINTIENT
L’animation règne sur le parquet. — La plupart des cours gagnent 

quelques fractions.—Le Richelieu cote 101%.—Le Shawinigan 
à 130. — Le gouvernement et le Nord-Canadien. — Au 

Board of Trade. — Les réseaux ferrés. — Le marché 
aux provisions.— L’Immeuble.— Nouvelles diverses

L’allure animée du marché se 
•naintient, supportée par les nou­
velles encourageantes gui arrivent 
de partout. La confiance est gran­
de et ïactivité règne dans les cer­
cles financiers. Les capitalistes 
trouvent que c’est le moment d’ache­
ter et les parts se déplacent avec 
une grande facilité.

En Bourse de Montréal le ton est 
ferme et les cours bien tenus. Le C. 
P. B. a ouvert à 191 contre 189 1-4, 
et perdu an demi-point dès le dé­
but de la séance.

Le Brazilian qui a fermé a 78 1-4

L'IMMEUBLE
La transaction immobilière la 

plus intéressante qui ait été faite 
depuis longtemps a été enregistrée 
hier alors que Mme Samuel Colt- 
man a négocié le transfert de sa 
propriété au No 316 rue Sainte-Ca-

______ . therine Ouest, près Université, à la
hier a commencé la matinée avec Ih\ Jaeger Sanitary Woolen System 
un gain d’un demi-point et est mon-1 Lo., Ltd., dont M. A. W. 1 atterson 
lé ii 79 1-2 dès les premières heures. ! est le gerant, pour la somme de

Le Power s’enregistrait à 220, $175,000. Cet immeuble, qui a une 
aitre 219 1-2, pour avancer d’un i estcc>irmjj
'mi-nnint et nrrrtre ensuite une COHime étant le lot No 1340-10

contre
demi-point et perdre ensuite une 
fraction à 220 1-4.

L’Iron marquait 26. Le Laurenti- 
de se vendait à 175, et le Shawini- 
gan à 130 — ce qui constitue un 
progrès appréciable.

Le Toronto s’est maintenu à son 
niveau d’hier, en y ajoutant une 
fraction, marquant 134 1-8. Cette 
valeur — comme nous le disons ail­
leurs -— est favorablement impres­
sionnée par l’obtention de la garan­
tie accordée par le gouvernement 
au Nord Canadien.

Le Textile était ferme à 72 1-2 et 
le Cernent cotait 29 3-8.

A New-York, les premiers mouve­
ments des stocks ont été irréguliers, 
et le commerce lent. A l’ouverture, 
le marché a répondu au niveau plus 
élevé des prix câblés de Londres. 
L’acceptation par Carranza de la 
médiation proposée a aussi aidé le 
marché. Les prix étaient légèrement 
élevés sur toute la ligne, et les ac-

Saint-Antoine. Au prix actuel cela 
fait $74 le pied carré y compris le 
coût de la bâtisse.

Parmi les quarante-neuf autres 
transferts immobiliers enregistrés 
hier nous donnons les plus impor­
tants:

J.-Bte Rolland a vendu à Henry 
Miles le lot 97 du quartier Est, avec 
bâtisse rue Saint-Vincent, mesurant 
73 x 45 pieds, pour $25,000.

Mme Raymond Préfontaine à Nar­
cisse Dupuis, le lot 900-33 Saint- 
Louis, avec bâtisse rue Albina, 28 x 
87, pour $23,000. '

Henry R. Gutheil à Ernest Gré­
goire ia partie nord-ouest du lot 549 
Saint-Jacques, avec bâtisses rue 
Saint-Timothée, mesurant 42 x 68 
pieds et 13 1-2 par 14 pieds, pour 
$14,000.

Isaïe Lavoie, constructeur, à Cle- 
domire Quenette, marchand, le lot 
8-75 Côte Saint-Louis, avec bâtisses 
faisant face rue Drolet et allant en

lions Harriman, New York Central, : arrière à la rue Henri Julien, mesu 
Canadian Pacific et le pétro/ffère j rant ;)P x HOi'^O.OOO. 
mexicain ont accusé une force par- ! Thomas Scott à Mme H. C. T. Phi- 
'iculière. Cependant la demande n’é- bp Michael, le lot 11-656 Côte Saint- 
fai/ pas abondante et Garance rfe Louis, avec bâtisses aux Nos 2381 à 
"ouverture ne s’est pas maintenue. 2391 rue Waverley, quartier Lau- 
La hausse des cours a amené une l'ier, 5.0 x 88; 818,000. 
augmentation des offres qui a fait Alfred G. Noiseux à A. Simino- 
îe marché reculer au niveau d’hier, vitch, le lot 1207-62, avec maisons 

même au-dessous. 971 et 973 rue Saint-Christophe et
Le collatéral Rock Island était 83% à 848 rue Saint-André; $12,000. 

rncore faible, baissant de nouveau
i 30 1-8.

LES RESEAUX FERRES
LES RAPPORTS DES COMPA - 
. GNIES AMERICAINES ACCU - 

SENT UNE MOI N S AT A LU E.

Pierre Guidazie à B. Alexandre, 
33-158 et partie de 157 Paroisse de 
Montréal, avec bâtisses au 375 ave 
Querbes, Outremont, 30 x 99 pieds; 
$11,650.

Mme E. Hette à Mme M. Regan, la 
moitié sud-est du 11-932 Côte Saint- 
Louis, avec bâtisse ave Esplanade, 
quartier Laurier, 25 x 91; $12,000.

A. Gigeure et autres à Marcus H. 
Schachter et autres, 560 Côte Saint- 
Louis, avec bâtisses 495 à 499 rue 
Dominique et 18 à 24 rue Guibert, 
pour $10,500.

Mme Wilson Black Allan, jr, à 
William F. McLaren, 471 et partie 
sud-ouest de 470 Saint-Laurent, 
avec bâtisses rue Saint-Georges, 
avec une superficie de 3,648 pieds; 
$9,896.

James H. Maher à Robert R. Mc- 
Aulay, ia partie du lot 21 Paroisse

Washington, 80. — Le revenu de 
l’exploitation du réseau ferré de 225,- 
539 milles ou environ 90 pour cent du 
réseau global des Etats-Unis, s’est 
élevé à $203,022 222, soit upe dimi­
nution de $23 330,311 sur l’année pré­
cédent^, d’après le Bureau of Rail­
way Economies.

Les recettes ' totales de l’exploita­
tion par mille a été en moyenne de 
P900 par comparaison avec $1,011 en £u,aty’ fai,ue u“ T/mV*1'01/8-

îtvsinouii dou'"Vl'T- ‘•'r S i-6»-ilpre^ns “eP13 1 po£ cènt parmfl! S'’ *«•«“ ^

è dans les recettes du fret, et de 5.4 r> i t i j ■ t Af -
r-.-«•.*» »™uu, •

passagers- , Verdun, avec bâtisse de trois logis,
IA fi ci; r i un 99 o” ™1U a ?16,7’37,9’- i mesurant 25 par 123, pour $8,000.
106, soit $4,031,222 de moins quèn fe- !
mer 1913; par mille, $729 en février) ----------
1914, et $752 en février 1913, c’est-à- 
dire une moins-value de $23 par mille, 
du 3.1 pour cent.

Les revenus nets ont été de $38,- 
642,816, soit une diminution de $19,’- 
298,989; par mille, $171 par compa­
raison avec $259 en février 1913, soit 
une moins-value de $88 par mille, ou 
13.8 pour cent.

{

LE NORD - CANADIEN
LA GARANTIE DU NOUVEL EM- 

PRUNT PAR LE GOUVERNE - 
MENT SERA UN FACTEUR 
PUISSANT, SUR NOTRE MAR­
CHE.

Les événements de l’extérieur 
-.aptivant l’attention publique, on 
semble ignorer ce qui se nasse 
-hez nous. C’est probablement pour 
eetie raison qu’on a paru, hier, 
dans les cercles financiers, ne pas 
i« soucier de la dernière décision 
au gouvernement d’accorder à la 
compagnie Nord-Canadien la garan­
tie d’un nouvel emprunt. Ce qui 
apparaissait récemment comme une 
affaire de haute importance a été 
presque totalement oublié, dans 
[’excitation qu’entretient sur notre 
marché les péripéties de la crise 
mexicaine.

L’amélioration constatée hier en 
Bourse ne semble pas avoir eu pour 
cause les nouvelles prérogatives du 
Nord-Canadien, mais paraît n’a­
voir été que la continuation du 
mouvement de hausse inauguré 
mardi. Un des faits qui a pu être 
arovoqué par l’influence de la dé- 
'larntion du gouvernement a élé le 
bond de 3 points qui a favorisé le 
cours du Toronto, lequel gain s’est 
maintenu jusqu’à la clôture.

En dépit d£ l’apnnrente lenteur 
à saisir l’importance et le profit 
rm’on peut tirer de cet événement 
économique, il est certain eue le 
geste du gouvernement, garantissant 
au Nord-Canadien une nouvelle ï>- 
mission de coupons pour la somme 
de $45.000,000 ne laissera pas d’im­
pressionner avantageusement le 
marché. Il y a maintenant un nua­
ge de moins dans le ciel He la fi­
nance canadienne. Quand l’amélio­
ration se sera fait sentir, on s’aner. 
révéra davantage He l’absence de 
l’incertitude oui pesait sur la sécu­
rité du Nord-Canadien.

BOURSE DE L’IMMEUBLE
Stock.—Coupons.—Obligations.-

L’un des bons me 
le journal, c’est d’encourager les 
fournisseurs qui lui donnent 
leurs annonces.

Caledonia Realties Ltd. . . . 
Canadian Cosn. Lands Ltd. . . 
Cote St. Luke Land & R. Coy. 
Central Park Luehinc . . . . 
Charing Cross Industrial Com­

mon 8%.....................................
C. C. Cottrell Ltd. 7% prfd. . 
Crystal Spring Land Coy. . .
Dorval Land Coy.........................
Drummond Realties Ltd. . . . 
Dominion Real Estate. . . . .
Eastmount Land Coy.................
Fairview Land Coy. Ltd. . .
Improved Realties Ltd...............
K. & R. Realty Coy.....................
Kemnorc Realty..........................
La Cie Montréal Est, Idée . .
Lachine Land Coy.....................
La Salle Realty..........................
Longueuil Realty Co....................
Montreal Debenture Corp,

Privilégiés................................
Montreal Debenture Corp.

Ordinaires................................
Montreal Factory Lands . . . 
North Montreal Céntre Ltd. .. 
North Montreal Land Ltd. . . 
National Real Estate & Inv. Co
Orchard Land Coy......................
Pointe Claire Land....................
Rockfield Land Coy....................
Rivera Estates.............................
Rivet-mere Land Coy................
Summit Realties Ltd..................
South Shore Realty Coy. . . . 
Transportation Bldg, j/rfd. . . 
Union Land Coy. . .

rib Realty ‘ !
Wcstbourne Realty ... 
Windsor Arcade Ltd. 7% prfd’ 

with 100% bonus..................
COUPONS

City R. Inv. Coy. Bonds . , , 
Mardi Trust Gold Bond . 
Montreal Debenture Corp. Ltd. 

6% del)........................................
Compagnies de Fidéi-Commis
Crown Trust Coy.......................
Eastern Trust Coy. . )
Financial Trust Coy. . . 
Montreal Trust Coy.
National Trust Coy. . , ' ’ ' 
Prudential Trust Coy. ! ]

Cote du jour

MARCHE AUX 
PROVISIONS

Le marché local aux provisions a 
été suffisamment actif hier sans 
beaucoup de changement dans les 
prix, si ce n’est dans ceux des pom­
mes de terre qui ont avancés. Qn 
rapporte que les récoltes à l’est ne 
sont pas aussi fructueuses qu’on s’y 
attendait, et qu’à l’ouest de Mont­
réal les récoltes n’ont pas bien tour­
né du tout, ce dernier district ache­
tant de l’autre.

Le beurre et le fromage nous ar­
rivent d’Angleterre et d’Ecosse plus 
tôt que l’an dernier et en plus 
grande quantité, et l’on dit que la 
qüajité en est excellente. Les arri­
vages continuent de nous arriver 
dans une proportion un peu plus 
forte que la moyenne ordinaire.

Nous cotons :
Oeufs. — Les arrivages ont été de 

2,567 contre 1,158 la semaine der­
nière, et 2,344 l’an dernier. Nouvel­
lement pondus, 24c.

Fromage. — Les arrivages ont été 
de 1,034 contre 134 la semaine der­
nière, et 1,598 l’an dernier.

Nouveau, très haut choix, 12 l-3c 
à 12 l-2c.

Beurre. — Les arrivages ont été 
de 1,089 contre 671 la semaine der­
nière, et 1,511 l’an dernier.

Nouveau beurre de crémerie, très 
haut choix, 25c à 26c ; de crémerie 
d’automne, très haut choix, 23c à 
24c ; frais, de laiterie, 21c à 26c.

Foin. — Les arrivages ont été 
de 1,443 ballots.

No 1, la tonne, $14.50 à $15.00.
No 2, la tonne, $13.50 à $14.00.
Fèves. —
Triées à la main', $2.10.
Triées, par lot d’une livre, $1.95.
Triées, par lot de trois livres, 

$1.80.
Pommes de terre. —
Montagnes V., au wagon, 1.00 à

$1.10.

Montagnes V., de l'entrepôt, $1.15 
a $1.25.

Québec, blanches, au wagon, 85c 
à 90c.

Québec, blanches, de l’entrepôt, 
90c à $1.00.

Issues de blé. —
Son, $25.
“Shorts”, $25.
“Middings”, $28.
Moulée pure, $30 à $32.

Moulée mélangée, $28 à $29.
Farine. — Les arrivages ont été 

de 455 sacs.
Premières patentes u printemps, 

$5.60 à $5.70.
Secondes, $5.10 à $5.20.
Fortes à boulanger, $4.90 à $5.00.
Premières patentes d’hiver, $5.25 

à $5.50.
“Straight rollers”, $4.70 à $4.90.
Produits de l’érable. — Les arri­

vages se font en toute liberté et 
trouvent une demande toute prête.

Sirop, bidon de 8 1-2 lbs, 70c.
Sirop, bidon de 10 lbs, 80c.
Sirop, bidon de 11 Ibs, 90c.
Sucre, la 1b, 11c.
Les arrivages de provisions ont 

été de 491 paquets de viande en con­
serve, 60 barils de saindoux, 4 jam­
bons et “bacons”, 581 porcs vi­
vants.

Offre Dem,

3 ’ '3%
85 90

125 125%

50 80
10 11
75% 85
50 60
95 100
80 85

103 105 1
115 117
65 65%
.4%70 89
90 95

105 110
97 100

100 101%

80 84
49% 50
80 90

115 140
160 185
75 96

180 180%
125

S3
81%
84 84%

100 118
60 59
80 88

100 100%
95 100 '
83% 83%
85 87%

80% 81%
90 91

50

110 112%100 162
138%

181 200
221 22:*

98 uw

AU BQARDOF TRADE
ON A REÇU UNE DELEGATION 

EN ROUTE POUR OTTAWA.

A l’assemblée hebdomadaire du 
Board of Trade tenue hier, on a 
reçu les délégués du Board of Trade 
d’Halifax qui se rendent à Ottawa, 
et la chambre de Montréal a formé 
un comité chargé d’étudier ce qu’on 
pourrait faire en vue d’appuyer la 
demande de la chambre d’Halifax.

Le conseil a aussi reçu les repré­
sentants de son comité de “Trans­
portation Bureau” lequel avait à 
étudier la question des taux de fret 
sur les vaisseaux océaniques. Le 
rapport a^ été longuement discuté, 
et on a clôturé la séance sans en ar­
river à des conclusions.

La chambre a voté deux amende­
ments relativement aux poids et 
mesures en ce qui concerne le beur­
re et le fromage. La séance s’est 
tellement prolongée qu’on a dû re­
mettre à la prochaine assemblée 
plusieurs articles à l’ordre du jour.

£

LA BANQUE
D’ANGLETERRE

Londres 30. — Le bilan liebdo-! 
madaire de la banque d Angleterre 
accuse les changements suivants: 
Réserve totale, dim..
Circulation, aug.. . .
En caisse, dim. . . .
Valeurs divers, aug. .
Dépôts, aug. . . . . ,
Autres dépôts aug. . .
Réserve en bil’ets, d'm

Les fonds d’Etat n’ont uns van-. 
La proportion des '’osro'”'ces (Us 

banques au nnssif n cQ •• , . •
ne de 47.37 pour rent, ''c43.6 * 
nnur cort. 'a «rr*aînr H'«“r, * •> 
tnnr de l’eseonmte est de 
cent.

LE CHARBON
EN AUSTRALIE

La production du coke en Austra­
lie en 1913 s’est élevée à 2,894,080 
tonnes, soit une augmentation de 
309,120 tonnes sur 1912 ; le charbon 
bitumineux a monté à 219,520 ton­
nes, c’est-à-dire une plus-value de 
44,800 tonnes sur 1912 ; et le volu­
me du charbon brun de Bohème a 
été de 271,940 tonnes, ce qui fait 
2,240 tonnes de plus que pour l’an­
née 1912.

373.000
245.000 
128.176

1.373.000 
217 000 
” O'IO 
343 000

pcui

DE L’ARGENTINE 
AUX ETATS-UNIS

Buenos Aires, 30.—Les exporta­
tions de viandes de l’Argentine aux 
Ehris-Unis durant ia semaine der­
nière r.e sont rêrkUcs eu boeuf froid 
r’ rçi'; dont 11,000 nnrr’icrs ont été 
expédies, contre 4,C00 quartiers la 
sen.cire urécédente. Depuis le pre­
nd.r jn-qv;. ", it:; cxpor'aTons tota- 

vjir 214,0(10 qunv- 
;'s, 05.023 carcasses de 
3.:,097 carcasses d’a-

cnilV
■•icrs de un.
ftvm’.ms (t
gbeîuN.

LA DOMINION TRUST CO.
La Dominion Trust Co., ouvre 

nue succursale à Saint-Jean, N.B., 
sous la gérance de M. Paul Longley, 
autrefois de la banque de Montréal. 
La Dominion Trust Co., a mainte­
nant des maisons dans huit provin­
ces, et aussi en Grande-Bretagne et 
sur le continent européen.

DE L’OR POUR LE CANADA
New-York, 30. — $900,000 en or 

ont été retirés du trésor, pour être 
envovés au Canada.

BOURSE DE MONTREAL
Ce* cour* nous sont fourni* par MM. For­

tier, Beauvais & Cie., banquiers et agents de 
change, membres de la Bourse de Montréal, 
Edifice Royal Insurance.
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VENTES DE L’AVANT-MIDI

STOCK COMMUN

Bell Telephone : 6 à 143, 50 à 144. 
Brazilian : 50 à 77 1-4, 100 à 78, 100 à 78 

1-4, 75 à 78 3-8, 20 à 78 1-8, 15 à 78 1-2, 25 à 
78 3-8, 3 à 79.

Can. Pacific : 150 à 191, 10 à 191 1-4, 50 à 
19Ô 3-8, 25 à 190 1-2, 6 à 190 7-8, 5 à 191, 50 
à 190 3-4, 50 à 191, 50 ù 190 3-4, 10 à 191 1-4, 
25 à 190 7-8, 50 k 191.

Détroit : 25 à 67 3-4.
Ottawa L. H. & P. : 5 à 142 1-4, 40 à 142. 
Porto Rico : 50 à 59.
Power : 32 à 217 1-2, 50 à 217 7-8, 25 à 218, 

75 à 217 3-4, 25 à 218 1-4, 78 à 218 1-2. 
Quebec Ry : 50 h 12 7-8.
Rich. & Ont. : 25 à 101 1-2, 25 à 101 5-8. 
Shawinigan : 88 à 130, 10 à 130 1-2. 
Shawinigan Rights, Cash to-day : 79 à 1, 

50 à 1 3-8, 0 à 1 1-4.
Toronto Ry. : 50 à 134 1-8, 75 à 134, 10 à 

133 3-4, 28 à 134.
Twin City : 50 à 103 1-2.
Winnipeg Ry. : 15 à 191 3-8.
Canada Cernent : 25 à 29 1-8, 25 à 29 3-8. 
Dom. Textile : 25 il 72 1-2, 1 à 73.
Dom Trust : 50 à 112 
Laurentlde : 50 à 175, 25 à 175 1-2. 
MacDonald : 40 à 11).
Ogilvie : 6 à 114 1-4.
Penman’s : 10 à 50.
Scotia : 5 à 63, 10 à 62.
Steel Corp. : 5 à 26 1-4, 5 à 26 1-2, 25 à 26, 

75 à 25 3-4, 50 à 25 3-8, 10 à 25 1-2. 
Tucketts : 25 à 30.

PREFERENTIELS
Canada Cement : 15 à 90.
Can. Cottons : 100 à 70 1-2, 25 à 71. 
Illinois : 2 à 91.
Mont. Cots. L’td. : 5 à 99 1-2.
Mont. Tram. Deb. : 8100 à 78 1-2.
Steel Co. of Can. : 5 à 74.

obligations

Canada Cement : 8200 à 97 1-2.
Dom. Textile : 81000 à 98C.
Penman’s : $500 à 90.
Quebec Ry. : 83000 à 51, 81000 à 50 3-4.

BANQUES

Hochclaga : 20 à 153.
Royal : 5 à 223, 6 à 223, 18 à 223.
Union : 4 à 143.

VENTES D’HIER APRES-MIDI

ACTIONS

Bell Telephone : 10 & 143 1-2.
Brazilian : 10 à 78, 105 à 78 1-4, 10 à 

78 1-2.
Can. Pacific : 125 à 190 1-2, 25 à 25 à 189, 

15 à 189 1-2, 25 à 18» 1-4.
Shawinigan : 25 à 128 1-2.
Power : 2 à 220 1-2, 5 à 220.
Shawinigan Rights : 226 à 1, 8 à 1 1-8. 
Toronto Ry. : 75 à 133.
B, C. Packers : 15 à 133.
Canada Car : 10 à 53.
Canada Cement : 28 à 28 1-2.
Dom. Trust : 8 à 112.
Penman’s : 1 à 50.
Steel Corp. : 50 à 25 3-4, 25 à 25 1-2, 200 à 

25 1-4, 305 à 25.
Tucketts : 2 Oà 29 1-2.

COTES

New Power : 140 à bld.
Shawinigan Rights : 1 1-8, à 1

ACTIONS PRIVILEGIEES

Canada Cernent : 62 à 92, 2 à 91 1-2.
Can Cottons : 75 à 71.
Dom. Coal : 10 à 102.
Steel Co. of Can. : 60 à 74.

OBLIGATIONS

Dom. Cotton : $1000 à 100.

BANQUES

Hochclaga : 10 à 153.

MINES

Crown Reserve 350 A 1.30. 
--- 4---------- -

BOURSE DE NEW-YORK
Cours fourni par MM. Bruneau & 

Dupuis, courtiers, 4, rue de l’Hôpital, 
Montréal.
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OBTENEZ
VALEUR, PLUS SATISFACTION

de: vos

Complets et Pardessus ne Printemps
Essayez l’une de nos valeurs de $19.00 à $25.00.
Notre assortiment de lainages est le plus nouveau et le plus 

complet. SATISFACTION sous les rapports de la qualité, du style, 
de l’ajustement et du fini avant de payer, telle est notre garantie.

Nous avons un assortiment d’échantillons de vêtements prêts 
à porter.

Nous vendons des longueurs de costumes et avons plusieurs 
modèles tes plus nouveaux convenables pour vêtements tailleurs 
de dames.

McComber & Cummings
373 rue Saint-Paul, coin Saint-Sulpice.

Notre magasin est ouvert le samedi après-midi.

COURRIERS
PROVINCIAUX

VILLE DE QUEBEC

UN CHAPITRE DIOCESAIN ?
Québec, 30.—Un journal de cette 

ville annonçait, hier, que l’élévation 
de Mgr Bégin au cardinalat amène­
ra la création d’un nouveau diocèse 
dont le siège épiscopal serait à 
Saint-Joseph de Beauce. Les autori­
tés religieuses donnent le démenti à 
cette nouvelle. Mais ce qui est plus 
probable c’est que l’honneur confé­
ré à l’archevêque de Québec hâtera 
la création du chapitre diocésain, 
dont il a déjà été question à Québec, 
et on ne serait pas surpris si la cho­
se était accomplie au cours de l’été.

GUERISON ETRANGE.

Québec, 30.—Un cas de guérison 
étrange est signalé à Beauport. M. 
Henri R. Germain, employé de l’A­
gence du Département de la Marine 
à Québec, était devenu presque com­
plètement aveugle depuis deux ans 
à la suite d’une attaque de rhuma­
tisme inflammatoire. 11 y a quelques 
jours, alors qu’il était à fendre du 
bois, un éclat de brois le frappa à la 
figure, entre les deux yeux. Le coup 
étant si violent qu’il entraîna la rup­
ture d’une veine d’où s’échappa une 
quantité considérable de sang, de­
venu noir. A la suite de cet accident, 
M. Germain recouvra complètement 
la vue et, chose étrange, il ne res­
sentit aucune douleur dans cet acci­
dent.

LES ARTISANS CANADIENS.

Québec, 30.—M. Ludgcr Gravel, de 
Montréal, président général de la 
Société des Artisans Canadiens- 
Français, a présidé, hier soir, à la 
salle de la Providence, à Saint-Malo, 
l'inauguration d’une succursale de 
Dames de cette société.

UN NOUVEAU CARILLON.

Québec, 30.—Dimanche, le sept 
juin prochain, S. G. Mgr Roy, auxi­
liaire de Québec, présidera, à Saint- 
Léonard de Portneuf, la bénédic­
tion d’un carillon de trois cloches 
pour l’église paroissiale. La fête 
sera très solennelle.

COUVENT EN LIESSE.

Québec, 30.—Hier soir, sont com­
mencées, chez les RR, SS. de la Cha­
rité les fêtes organisées à l’occasion 
du jubilé de douze religieuses de la 
communauté, dont quatre célèbrent 
leurs noces de diamant de vie reli­
gieuse et huit autres, leurs noces 
d’or. La célébration de ce mémora­
ble jubilé est commencée à 6 heures 
30, par la présentation des voeux 
et des hommages du personnel de la 
communauté aux jubilaires. Les fê­
tes se sont continuées aujourd’hui. 
Ce matin, S. E. le cardinal Bégin, 
qui est le frère de l’une des jubi­
laires, la Rév. Soeur Sainte-Justine, 
qui célèbre ses noces d’or, a célébré 
la messe dans la chapelle de la com­
munauté. II y eut sermon par M, 
l’abbé Ludgcr Dumais, supérieur du 
collège de Sainte-Anne de la Poca- 
tière. A 9 heures 30, à l’Orphelinat 
d’Youville, les élèves de cette insti­
tution ont donné une séance récréa­
tive en l’honneur des jubilaires et 
les fêtes se sont terminées par la 
présentation des voeux des novices. 
Les fêtes ont été intimes ; l’incendie 
récent de la chapelle de la commu­
nauté a obligé la communauté de 
renoncer à les faire publiques com­
me on se l’était proposé tout d’a­
bord.

mmamm
MONTREAL-O TTAWA

Départ de Montréal A 8.00 a.m , 8.05 p.m., 
tous les jours ; 9.10 a.m., 4.00 p.m., excepté 
le dimanche.

BUREAUX DES BILLETS DE LA VILLE 
122 rue St-Jacquei, coin St-Francoi*- 

Xavier. Tel. Main 6S05 
Hôtel Windsor. Tel. Uptown 1187, ou 

Gare Bonaventnre. Main £229

LE DEMENAGEMENT 
EST COMMENCE

(Suite de la dernière page)
Ce jeu a eu plus ou moins de suc­

cès cette année, et l’on voit encore 
un grand nombre de maisons où de­
puis février se balance l’affiche bi­
lingue: “Maison à louer; House to 
let”, et tel proprio qui demandait 
une fortune se voit obligé de rédui­
re ses exigences: des logis pour les­
quels on demandait $30, $35 et $40 
sont offerts à $25 et même moins ; 
il n’y en a pas des las, mais on pré­
voit qu’il y en aura encore à l’au­
tomne et qu’alors on les offrira pour 
“le chauffage”.

Les déménagements comme tou­
jours, sont plus considérables dans 
l’Est, dans le faubourg Québec no­
tamment, que partout ailleurs. Déjà 
le travail est commencé. Depuis di­
manche défile la procession qui de­
viendra demain et les deux jours 
suivants, un lamentable tohu-bohu 
oû s’entrecroisent dans un désordre 
qui n’est nullement un effet de l’art, 
les biens familiaux. Tout y passera 
depuis “sets” de salon à là peluche 
hérissée de colère, la batterie de 
cuisine qui farandole avec un bruit 
d’enfer, les matelas devenus protège- 
glace et qu’un farceur de clou éven- 
tre au passage, jusqu’à ce fumiste de 
tuyau qui sème sa suie tout le long 
de la route comme pour dire au dé­
ménageur: je te marque ton che­
min: tu le referas l’an prochain.

La poussée vers le nord est le fait 
caractéristique des déménagements, 
cette année; c’est qu’on trouve dans 
les nouveaux quartiers des maisons 
modernes, offrant plus de confort, 
et qu’enfin on s’éloigne du centre 
congestionné devenu une véritable 
Macédoine où se coudoient toutes les 
races. Outremont reçoit un fort con­
tingent, de même que l’Annexe et le 
boulevard Saint-Denis, mais 60% au 

1 moins des déménageurs se dirigent 
| vers Notre-Dame de Grâce. De l’Est, 
| la population s’étend vers Hochelaga, 
Parc Frontenac et un grand nombre 
à Viauville et Maisonneuve. Dans la 
Pointe Saint-Charles, Saint-Joseph 
et Saint-Henri les gens déménagent 
d’une rue â l’autre, sans quitter le 
quartier; assez nombreux sont les 
locataires de cette partie de la ville 
qui vont contribuer à la croissance 
des quartiers neufs de Côte Saint- 
Paul, Ville-Emard et de Verdun.

Somme toute les trois jours de fiè­
vre passeront et tout le monde sera 
content: d’abord ceux qui aurort 
fait de l’argent et ensuite ceux qui 
auront enfin trouvé des pénates à 
leurs goûts et caprices.

Et les bonnes commères reprenant 
leur souffle après tant d’émotions 
trouveront bien une nouvelle voisi­
ne à qui dire: “Ça pas de bon sens 
avoir laissé une maison sale comme 
celle que je viens de prendre; c’est
un s.-----” Si ça peut leur faire plai-

, sir disons que la brave femme qui 
lui aura succédé dans son logis 
d’hier n’en dira pas moins d’elle.

CANADIAN PACIFIC
CHANGEMENT D’HORAIRE 

Dép. rue Windsor 4 mai à 5.10 p. m., 
pour nigaud et gares intermédiaires.

Dép. Rignud, 5 mai.
t6.3fl a. m.. pour la rue Windsor. aTous les 
jours, excepté le samedi et le dimanche, 
flous les jours excepté le dimanche

DOUBLE SERVICE DE TRAINS
Maintenant en vigueur 
à la côte du Pacifique.

Départ de la gare Windsor il 9.45 a. m., et 
9.45 p. m.

Wagons-lits modèles et touristes, wagons 
à compartiments et buffet.

SPECIAL POUR PAQUEBOT 
Départ de la gare de la rue Windsor à 

midi, vendredi le 1er mai. Raccorde avec le 
S. M. R. Empress Ireland, qui part de Hali­
fax le 2 mai. Wagons-lits modèles et de 

i touristes, wagons-buffet et wagons de pre­
mière classe, directement aux abords du pa- 

1 quebot.
BUREAUX DES BILLETS: 141-143. St-JacquM
rs-;-------Te|. |yialn812S

Hotel Windsor, Gares Plac* 
Viser et de la Ru* Windsor

DANS L’OUEST

NOUVELLE EGLISE.

Winnipeg, 30. — La congrégation 
de l’Eglise Sainte-Marie va construire 
une nouvelle église à l’angle des rues 
Young et Broadway. Un prêt de 
$350,000 v ent d’êire contracté sur les 
biens de l’Eglise qui s’élèvent à plus 
de $1,000,000.

L'ELEVAGE DES
ANIMAUX A FOURRURE

(Do notre correspondant)
Québec, 30. — M. Richard White, 

Jr., autrefois de Terre-Neuve, est ar­
rivé hier de George-River, Baie de 
Ungava, après avoir paicouru 1.500 
milles en traîneau tiré par 22 chiens, 
pour obtenir du gouvernement une li­
cence lui permettant de faire dans 
l’Ungava l’élevage des animaux à 
fourrure.

M. White a quitté George-River le 
28 janvier avec une quantité considé­
rable de fourrures dont il a disposé 
pour la somme de $5,000.

CONSEILS DU ROI
Québec, 30 — MM. Oscar E. Do­

rais, Albert P. Dorais et Louis Eme­
ry Beaulieu, avocats de Montréal, 
ont été faits conseils en loi du Roi.

CHEMIN DE FER DU
CANADIEN-NORD

Service de train-extra pour l’em­
branchement de Montfort, en vi­
gueur le 2 mai 1914.

Le chemin de fer du Canadien- 
Nord a fait les arrangements néces­
saires pour faire circuler un extra 
qui partira de la Jonction de Mont- 
fort à 3.30 p.m., le samedi seule­
ment, à partir du 2 mai et jusqu’à 
avis du contraire, pour faire rac­
cordement avec le train No 453, du 
Pacifique-Canadien, qui part de la 
gare Place Viger à 1.45 p.m., arrê­
tant à toutes les gares, et arrivant à 
Huberdeau à 6.05 p.m.

Aussi un train çxtra partant d’Hu- 
berdeau à 6.30 aim., le lundi seule­
ment à partir du 4 mai, et jusqu’à 
avis contraire arrivant à la Jonc­
tion de Montfort à 9.30 a.m., fai­
sant raccordement avec le train No 
442 du Pacifique-Canadien, qui ar­
rive à la gare de la Place Viger à 
Montréal, à 11.00 a.m. Gela, en plus 
du service actuel de trains. r.

CONDOLEANCES
Extrait des procès-verbaux de 

l’assemblée du Bureau Exécutif de 
l’Union Saint-Pierre, tenue le 27 du 
courant : .

Résolu à Punanimité :
" Que les membres du Bureau 

Exécutif de l’Union Saint-Pierre ont 
appris avec un profond regret, la 
mort prématurée de M. J. P. Trépa- 
nier, notaire de la société, ancien 
directeur de cette même société et 
ex-président du cercle Saint-Henri 
No 12 ; ainsi que le décès de son 
épouse, madame J. P. Trépanier ;

“ Que, dans cette douloureuse cir­
constance, les membres du Bureau 
Exécutif de l’Union Saint-Pierre dé­
sirent offrir et offrent par les pré­
sentes leurs plus sincères et pro­
fondes sympathies aux membres 
de leur famille éplorée, et 

Que le Secrétaire général soit auto­
risé à transmettre copie de la pré­
sente résolution aux membres de la 
famille ainsi qu’aux principaux 
journaux de la cité de Montréal. , 

Adoptée.

L

-W CANADIAN PACIFIC

St-John—Liverpool 
Lake Manitoba 17 mar* 

Halifax - Liverpool 
Empress of Britain

21 mar*
Empress of Ireland

4 avril
L’orchestre joue tous 

les jours sur les ‘‘Em­
presses”. Cabines de 
première et de seconde 
classe.

Pour renselgnem«pts 
quant aux taux et tintes 
de départ, s'adresser à 
n’importe quoi agent ou 
à

Wm. WEBBER, 
Edifice Dominion

Express, A
MONTREAL

A

COMPAGNIE DES TRAMMS 
DE MONTREAL

HORAIRE DU SERVICE SUBUR- 
BAIN POUR 1914

29 janvier 1914,

Ser*

1

LACHINE. — Du Bureau de Poste, 
vice de
10 min. de 5.40 a.m., à 8.90 a.m.
20 min. de 8.00 a.m., à 4.00 p.m.
10 min. de 4 00 p.m., è 7.10 p.m.
20 min. de 7.10 p.m., h 12.00 minuit,

DE LACHINE.—Service de 
20 min. de 5.30 a.m., à 5.50 a.m.

5.50 a.m.. à 9 00 a.m. grëjjgnt
9.00 a.m., à 4.00 p.m.
4.00 p.m., à 8.00 p.m.
8.00 p.m., à 12.10 a.m.

Dernier tramw'ny extra il 12.50 a.m.
8AULT - AU - RECOLLET ET SAINT- 

VINCENT-DE-PAUL. — De Saint-Déni» à 
Saint-Vincent.—Service de 
20 min. de 5.20 a.m., à 6.00 a.m.

6.00 a.m., à 8.00-a.m.
8.00 a.m., à 4.00 p.m. ............
4.00 p.m., à 7.00 p.m.
7.00 p.m., à 8.00 p.m.

............ .... 8.00 p.m.. à 11.00 p.m.
Trnmmay pour St-Vinocnt 11.30 p.m. 
Tramway pour Henderson seulement 12.0#

minuit.
Trnmrvnv pour Rt-VIneent . . . 12.40 a. m. 
DE 8T-VINCENT A ST-DENIS.—Service de: 
10 min. de 5.50 a.m., à 6.30 a.m.

6.30 a.m., à 8.30 a.m.
8.30 a.m., à 4.30 p.m.
4.30 p.m., à 7.30 p.m.
7.30 p.m., à 8.30 p.m.
8.30 p.m., à 11.30 p.m.

Tramway de St-Vinccnt . . . 12.00 minuit
Tramway de Henderson...............12.20 a. m.
Tramway de St-Vincent...............Ul® a. m.

CARTIERVTLLE.—Do Snowdon Jet.—Ser- 
vice de :—
20 min. de 5.20 a.m., ft 8.20 p.m.
46 min de 8.20 p.m., il 12.00 minuit.

DE CARTIERVILI.E.—Service de 
26 min. de 5.40 a.m., ft 8.40 p.m.
40 min. de 8.40 p.m.. à 12.20 a.m.

MONTAGNE.—De l’Ave, du Parc et Mont- 
Iloyal.—Service de :—
20 min. de 5.40 a.m., à 12.20 minuit.

DE L’AVE. VICTORIA.—Service de 
20 min. de 5.50 a.m., ft 12.30 minuit.
De l’Ave. Victoria ft Snowdon.—10 min. 6.6# 
a.m., ft 8.50 p.m.

BOUT DE L’ILE.—Service de 
30 min. de 5.00 a.m., à 9.00 p.m.
69 min. de 9.00 p.m., ft 12.00 minuit.

TETRAULTVILLE.—Service de 
15 min. de 5.00 a.m., ft 0.30 a.m 
30 min. de 6.30 a.m.. ft 8.30 D.m.

10 min. de 
20 min. de 
10 min. de 
20 min. de

15 min. de 
20 min. de 
15 min. de 
20 min. de 
30 min. de

15 min. de 
2 min. de 
15 min. de 
20 min. de 
30 min. de

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, dans la Cour de Circuit du district de 
Montréal, No. 6192.—Charles A. Duclos, mar­
chand de charbon des cité et district <!• 
Montréal, et y faisant affaires seul comma 
tel sous' ia raison sociale de C. A. Duclos «I 
Cie., demandeur, vs. Adolphe Bobiliard, 
des cité et district de Montréal, et Ôvide 
Roblllard de la cité de New-York, état de 

■■ New-York, Etats-Unis d’Amérique, défen- 
I deurs. 11 est ordonné au défendeur, Ovide 
i Bobiliard, de comparaître dans le mois. S. 
E. MEUNIER, sous-greffier de ladite Cour. 
II. BOY, procureur du demandeur.

Montréal, 28 avril 1914.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour Supérieure No. 2645.—Sweeper 
Vac Limited, corps politique et incorporé, 
ayant sa principale place d’affaires en la 
cité et district de Montréal, demandeur, vs. 
Dame Nelly Gordon, de la cité et district 
de Montréal, épouse séparée de biens d’un 
nommé Gordon, de lieux inconnus, et le dit 

i Gordon, pour autoriser sa dite épouse à 
! ester en justice, défenderesse. Il est ordon- 
| ne nu défendeur Gordon, époux de Dame 
: Nelly Gordon, de comparaître dans le mois. 

T. DEPATIE, député-protonotairc.
Montréal, 28 avril 1914.

! PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour Supérieure No. 2551. Rock City 

! Cigar Co. Ltd., corps politique et incorporé 
ayant sa place d’affaires dans la cité de 
Lévis, district de Québec demanderesse, vs. 
Arthur Thibaudenu, ci-devant de Montréal, 
district de Montréal, et maintenant de lieux 
inconnus, défendeur. Il est ordonné au dé­
fendeur, Arthur Thlbaudrau, de comparat- 
tre dans le mois. T. DEPATIE. député-pro- 
tonotalre. LAMOTHE, GADBOIS et NAN- 
TEL, procureurs du demandeur.

Montréal, 28me Jour d’avril 1914.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont- 
I réul. Cour Supérieure No. 3413.—Dame Ap- 

polline Martel, épouse commune en biens 
de Fernando Hétu, de la cité et du dis- 

: trict de Montréal, demanderesse, vs. le dit 
i Fernando Hétu, défendeur. Une action en 
séparation de biens a été instituée en cett* 
cause. LORANGER, I.ORANGER et PRUDV. 
HOMME, procureurs de ia deiuaiiUervftMs 

Montréal, 19 mars 1914k

I
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Le temps qu’il fera
DEMAIN 

Bean et chaud.

Bulletin d’aprra le thermamitre de 
Hearn & Harrleon, 35 rue Notre-Dame 
Eet. R. de MESLE, gérant.

Aujourd’hui maximum ..... 53
Même date l'an dernier ..... 56
Aujourd'hui minimum ...... 33
Même date l’an dernier....................31

BAROMETRE
Sh. matin, 30.22; llh. matin, 30.22; 

midi, 30.20.

VENDREDI, 1er MAI 
SS. Philippe et Jacques, apôtres. 
Ler-er du soleil : 4 heures 50. 
Coucher du soleil : 7 heures 5. 
Leeer de la lune : 8 heures 48. 
Coucher de la lune : 1 heure 38.

Dernière 
=heure

LE CONGRES 
D’EDMONTON

LA GRANDE CONVENTION DES 
CANADIENS FRANÇAIS DE 
L’ALBERTA AURA LIEU LES 8, 
9 ET 10 JUIN UN EVENEMENT 
CONSIDERABLE.

LES PRELIMINAIRES

LOUIS VEUILLOT
Nos lecteurs trouveront aujour­

d’hui, dans une autre colonne du 
journal, le quatrième coupon dont la 
série de 6 donnera droit à un exem­
plaire de la Vie de Louis Veuillot, 
par François Veuillot.

Ce livre, dont le Devoir a parlé 
déjà, a cent cinquante pages grand 
format, est imprimé sur beau pa­
pier et contient tout près de trois 
cents illustrations, se rapportant au 
grand polémiste catholique, aux 
lieux où il est né, où il a vécu, à ses 
amis, à ses parents, à ses adversai­
res.

Grâce à une convention avec la 
Maison de la Bonne Presse de Pa­
ris, le Devoir est en mesure d'of­
frir à ses lecteurs et abonnés la Vie 
de Veuillot au prix exceptionnel de 
20 sous. On voudra bien ajouter 6 
sous pour l’expédition par la poste, 
s’il y a lieu.

On fera bien de couper les bons 
et de réclamer la Vie de Veuillot le 
plus tôt possible (elle sera à votre 
disposition à partir de lundi, 4 
nai), car le nombre d’exemplaires 
que nous en possédons est res­
treint.

LES SOUPERS DES
AMIS DU “ DEVOIR

LE NORD 
CANADIEN

LES LIBERAUX SE SONT REUNIS 
CE MATIN POUR ETUDIER 
L’ATTITUDE A PRENDRE A 
L’EGARD DU PROJET DU GOU­
VERNEMENT.

DISSIDENCES

»>

Le onzième souper bi-mensUel 
des amis du “Devoir” aura lieu au 
“St. Lawrence Hall”, ce soir, à 7 
heures.

L’ELECTION DE
CHATEAUGUAY

M. Honoré Mercier, le nouveau 
ministre de la Colonisation, sera-t 
il acclamé dans Châteauguay? Dans 
les milieux libéraux on semble ne 
pas avoir de doute à ce sujet quoi­
que les conservateurs aient enlevé 
ce château-fort libéral à l’élection 
partielle fédérale de l’automne der­
nier, par 14f> voix de majorité.

Au comité d’orge^ >ation conser 
vatrice on ne veut *as encore don­
ner de renseignements précis : M 
Patcnaude est absent et l’on attend 
M. Tellier, chef de l’opposition, 
dans deux ou trois jours. “Naturel 
lenient, nous disait M. Grenier, ce 
sont les électeurs qui décideront 
s'ils doivent endosser le mandat de 
M. Mercier, et c’est une convention 
qui sera appe/ée à choisir un can­
didat oppositlonniste.”

On parle déjà de plusieurs can 
didatures possibles.

LA NOMINATION
DE J. H. KELLY

(Correspondance spéciale)
Rivière Quelle, 30 — Les électeurs 

de Kamouraska vont demander à 
leur député, M. Stein, de donner sa 
démission immédiate comme dépu­
té de Kamouraska, afin de connaî 
tre pourquoi le gouvernement de 
sir Lomer Gouin leur a manqué de 
parole en nommant M. J. H. Kelly 
au conseil législatif.

LA LEGISLATURE
D’ONTARIO

(Service de la Presse Associée)

Toronto 30. — Après avoir siégé 
pendant plus de dix semaines, la lé­
gislature s’est ajournée hier soir, 
jusqu’à trois heures, vendredi après- 
midi.

POUR LE CONCOURS 
DE TIR DE BISLEY

Québec, 30. — Les Cadets cana­
diens qui suivent les exercices à Qué­
bec avant de s’embarquer mardi pour 
Bisley, ont reçu hier un nouveau mo­
dèle de fusil Ross fait expressément 
pour eux et dont ids se serviront pour 
le concours. Ils ont commencé hier 
après-miidi leurs exercices avec ce 
nouveau fusil.

A FEU ET A SANG
El Paso, Texas, 30, — Des dépê­

ches reçues hier de Saltillo, Mexi­
que, disent que les Fédéraux ont mis 
le feu aux propriétés des étrangers 
dans cette ville et qu’ils ont tue le 
caissier et trois autres employés de 
la banque Purcell, appartenant aux 
Anglais.

Des réfugiés américains de Saltil­
lo à El Paso mettent en doute la vé­
racité de ces dépêches.

(De notre correspondant)
Edmonton, 30. — Le Congrès an­

nuel des Canadiens de langue fran­
çaise de la Province d’Alberta au­
ra lieu à Edmonton les 8, !) et 10 
juin prochain et promet déjà d’être 
un événement considérable. Plu­
sieurs évêques, ministres, sénateurs 
et délégués des différentes provin­
ces canadiennes ont déjà promis d’y 
assister. Le fait que les Canadiens- 
français sont maintenant représen­
tés dans le gouvernement provincial 
par l’hon. Wilfrid Gariépy, ministre 
des municipalités, ajoute, semble-t- 
il. à l’entrain avec lequel nos com­
patriotes albertains se préparent à 
se réunir dans lêur capitale. Les 
journaux français de l’Alberta sont 
remnlis de convocations de comités, 
et une grande assemblée préliminai­
re sera tenue à Edmonton le 10 
mai. Cette réunion annuelle de dé- 
léugés de tous les centres agricoles 
de l’Alberta présente au visiteur un 
intérêt peu ordinaire, et tous ceux 
de nos compatriotes oui pourraient 
faire le voyage ne devraient pas 
manquer cette occasion exception­
nelle d’acquérir une connaissance 
plu scomplète de nos grandes pro­
vinces agricoles de l’Ouest.

Cette belle manifestation de pa­
triotisme sera sous le patronage de 
Sa Grandeur Monseigneur Legal, ar­
chevêque d’Edmonton.

Parmi les distingués compatriotes 
qui assisteront à ces fêtes il nous 
fait plaisir de publier les noms de 
MM. les sénateurs Belcourt et Poi­
rier, M. A. Turgeon, procureur-gé­
néral de la Saskatchewan, M. Joseph 
Bernier, secrétaire provincial du 
Manitoba, le juge Landry, du Nou­
veau-Brunswick, le juge J. E. Robi- 
doux, de Montréal, le Rév. P. A. G. 
Morice, O.M.I., de Saint-Boniface, le 
Rév. P. Auclair, O.M.T., de Prince- 
Albert. MM. les présidents ou délé­
gués de la Société du Parler Fran­
çais de Québec, de l’Association d’E- 
ducation d’Ontario, de “L’Assomp­
tion” d’Acadie, de la Société Saint- 
Jean-Baptiste de Winnipeg, etc., etc

Le Rév. M. J. A. Damours. rédac 
leur en chef de T“Action Sociale” 
et délégué de la Société du Parler 
Français de Québec.

Le Rév. M. Brosseau, chapelain 
de la Société Saint-Jean-Baptiste de
Montréal.

_____ _—à.-----------------

UTILITESJPUBLIQUES
La Commission des utilités publi­

ques, composée de MM. F. W. Hib­
bard, président, de Sir Georges Car­
neau et de C. T. Laberge, J.C., a eu 
ce matin une courte séance au palais 
:1e justice. On y a entendu, quelques 
causes, dont deux où était impliquée 
la compagnie des tramways. Cette 
dernière, dit on, chaque fois que ses 
intérêts sont en jeu devant ce tribu­
nal, proteste en alléguant que la Com­
mission des utilités publiques, n’a pas 
juridiction pour se mêler de ses af­
faires. Cette explication plutôt som­
maire a été fournie {par deux fois ce 
matin. Dans la première cause, un ci­
toyen de Tétreaultville, Alexandre Gi­
rard, se plaignait du fait que la com­
pagnie des tramvèays, contrairement 
à certaines clauses de sa franchise, 
obligeait les voyageurs se rendant à 
Tétreaultville à payer double passage. 
En agissant ainsi, allègue le deman­
deur, la compagnie viole les arrange­
ments qui ammenèrent l’annexion de 
cette municipalité à Montréal. Mise 
en cause, la ville accorda raison à M. 
Girard. Pour toute réponse, la com­
pagnie des tramways prétendit que 
iu commission n’avait pas juridiction 
Ce matin la cause fut remise à la de­
mande de la ville, qui n’était pas pré­
parée pour l’audition.

Dans l’autre cause, Me J. L. Per­
ron, C.R., représentant la compagnie 
dns tramways a présenté une requête 
demandant que la Commission ne tint 
pas d’enquête dans ses affaires pen­
dant que 1 appel de la décision de la 
Commission était en voie d’audition 
devant le Conseil Privé d’Angleterre. 
Comme on se le rappelle, la Commis­
sion des utilités publiques, avait dé­
cidé d’instituer une enquête sur les 
affaires de la compagnie, c’est-à-dire 
de connaître le nombre de ses em­
ployés de savoir comment les tram­
ways étaient dirigés, etc. La compa­
gnie s’y refusa en prétendant comme 
toujours, que la Commission n’avait 
pas juridiction. La cause fut portée 
en Cour d’Appel. Cette dernière don­
na raison à la Commission. De là, on 
se rendit au Conseil Privé où elle n’a 
pas encore été entendue. La Commis­
sion s’est rendue ce matin à la deman­
de de la compagnie et a décidé de ne 
pas mener l’enquête pendant le pro­
cès.

A deux heures cet après-midi a été 
entendue la cause de M. l’abbé Cham- 
berland, curé de Montebello, curé de 
Labelle qui se plaint du prix exorbi­
tant que lui charge la Cie Electrique 
de Papimeauville pour l’éclairage de 
l’église.

* * *

Le juge Dunlop siégeant en Cour 
Supérieure a accorrdé ce matin la 
somme de $165.00 plus une pension 
hebdomadaire à vie de $2.65 à Mlle 
Jeannie Doogan, blessée le 1er mars 
1913 par la chute d’un plafond alors 
qu’elle était à l'emploi de l’Auer In­
candescent Light.

(De notre corresponflant)
Ottawa, 30. — Les libéraux ont eu 

ce matin une grande réunion à huis- 
clos, aux Communes, afin d’adopter 
une décision quant à l’attitude 
qu’ils devront prendre à l’endroit du 
projet d’assistance financière au 
Nord-Canadien, proposé par M. H. 
L. Borden. L’assemblée a duré de dix 
heures à midi et demi; elle a été as­
sez unanime. Cinq m> six libéraux 
de l’Ouest,toutefois, dont il est impos­
sible pour le moment de savoir les 
noms, se sont déclarés favorables à 
tout ce qui pourrait aider au déve­
loppement du Nord-Canadien, qu’ils 
estiment nécessaire aux provinces 
de la prairie. Quant aux autres, sous 
la conduite de M. Laurier, ils sont 
tous opposés au projet tel quel. Ils 
ne sont même pas désireux de de­
mander des amendements à ce pro­
jet, à l’heure actuelle. Le parti libé­
ral commencera par demander au 
ministre de mettre sur la table des 
Communes tous les renseignements

ST-MARTIN 
VS MARTIN

LE MAIRE REFUSE D’ABORD DE 
RECEVOIR LE LEADER SOCIA- 
LISTE, MAIS CELUI-CI MONTRE 
LES DENTS. — 1,000 SANS-TRA­
VAIL AU CHAMP-DE-MARS.

LE 1er MAL

Pour répondre à l’invitation de M. 
Saint-Martin, leur chef improvisé, 
plus de mille ouvriers étaient serrés 
autour du rond point du Champ de 
Mars, ce matin. Us étaient moins 
nombreux qu’hier, car quelques-uns 
avaient réussi à trouver du travail.

Ils se sont dispersés sans l’inter­
vention de la police et dans l’ordre 
le plus parfait quand M. Saint-Mar­
tin leur eut appris qu’il n’avait pas 
encore de réponse au télégramme 
qu’il a envoyé au ministère du tra­
vail pour demander au gouverne­
ment d’ordonner la reprise immé­
diate des travaux dans le port.

M. Saint-Martin est ensuite monté 
chez le mai v avec les membres du 
comité représentant à peu près tou­
tes les nations.

M. Martin a d’abord refusé de re­
cevoir son quasi homonyme, pré­
textant qu’il avait trop de travail ; 
il est à noter en effet qu’il est très 
étonné que 'a pente rigole de popu­
larité qu’il s’imaginait creuser en

îi/ln LreienuS a j suJrct ‘K.1' Sl, ua" amenant les ouvriers au Champ de 
u financière du Nord-Canadien, |\jars es^ devenue un torrent dans

être le premier 
Martin fit savoir

afin que l’opposition soit aussi bien . i m renseignée que le ministère sur les T\.n ü \î
véritables besoins et la veritable si- f.eDend‘int tiue ms nlus une les mi- tuation des affaires de ce chemin de ..I ran i.. ^il irL ll
f(*r ‘in noint rlp vnn *;r» cnlvnhili HlStlCS il OC f<llt 1C pied (le $rU6*té surtout et de la vafeur des «aran- est représentant du peuple souye-
ties qu’il offre à l’Etat. Ceci fait,; ra*n ^ ^ec^.“rl’opposition demandera la nomina- tcmenh niaire accede alors a . a
tion 
deux 
la

LE GRAND 
NETTOYAGE

LA DATE EN EST FIXEE AU 17 
MAI PAR LE BUREAU DES 
COMMISSAIRES. — UN INCI­
DENT A PROPOS DE LA DISPA­
RITION D’UN DOCUMENT.

M. LETOURNEAU.

Où Acheter Demain
(Enregistré conformément à la lot du Parlement du Canada, par L.-P. Desiongehampa, (

au Ministère de l’Agriculture)

glement plus satisfaisant, s’il y a lieu, 
(pie celui proposé par M. Meighen.

Au caucus, plusieurs libéraux ont 
exprimé l’avis que les garanties of­
fertes par Mackenzie et Mann, et ac­
ceptées par le ministère valent peu 
de chose, que Mackenzie et Mann 
ont gardé la maîtrise pleine et en­
tière des portions les plus innom­
brables de leur actif et qu’ils n’ont 
transporté à l’Etat que des valeurs 
de peu d’importance, au point de 
vue financier. Ainsi l’opposition 
estime que le ministère aurait dû se 
faire transporter entre autres ga­
ranties, un chemin de fer électri­
que des environ de Niagara-Falls, 
et l’actif des compagnies de tram­
ways de Winnipeg et de Toronto, 
toutes propriétés appartenant pres­
que entièrement à Mackenzie et 
Mann, soit à titre d’associés soit à 
chacun d’eux séparément. Mackenzie 
et Mann ont aussi desmines de char­
bon dans l’Ouest, qui sont d’une va­
leur considérable, dit la gauche, et 
que TEtat aurait dû faire inclure 
d/.ns ses garanties, ce qu’il n’a pas 
fait. De manière générale, donc, 
les libéraux en sont venus à la con­
clusion que l’arrangement proposé 
par M. Meighen, comme garantie du 
crédit de 45 millions (pie l’Etat as­
surera au Nord-Canadien, n’est pas 
satisfaisant, et ils demanderont la 
nomination d’une commission par­
lementaire conjointe, des deux par­
tis, pour étudier encore mieux la 
situation. On croit que la lutte de 
l’opposition contre le projet minis­
tériel sera plutôt vive. Quelques- 
uns parlent même de lutter jusqu’à 
ce que le ministère en soit amené à 
faire adopter son projet de loi, au 
moyen de la clôture, mais cela est 
improbable, quoique possible. Le 
fait que cinq ou six libéraux sont 
assez favorables à la proposition du 
ministère rend moins bonne la si­
tuation de l’opposition. La bataille 
ne s’engagera (pie la semaine pro­
chaine.

UN DRAME
ENTRE POLONAIS

Ottawa, 30. — Les Polonais de 
la capitale commencent à faire par­
ler d’eux, mais de façon peu admi­
rable. Hier soir, une nouvelle rixe 
a eu.lieu rue Norman, et un homme 
a été blessé de deux coups de revol­
ver par un compatriote. L’assaillant 
John Pantelone, a etc ecroué et sa 
victime, Johh Ocrim, a du être pan­
sée par un médecin. Au cours 
d’une dispute, l’assaillant tira cinq 
coups de revolver sur sa victime, lui 
amputant un doigt et lui logeant une 
balle dans la main droite. Pantalone 
a expliqué à la police que trois hom­
mes avaient tente de s’introduire 
chez lui et qu’il avait tiré pour se 
défendre. Pantalone a comparu ce 
matin en cour de police et sa cause 
a été remise au 4 mai.

se présente dans le cabinet de M. 
Martin. Le c > (pie n’est pas long, 
mais M. Saint-Martin est content. Le 
maire lui a annoncé que les salaires 
payés par la ville se chiffreraient, 
samedi, à $101,000 et qu’il espérait 
que le samedi suivant ils seraient le 
double.

Sur quoi, M. Saint-Martin fait re­
marquer à ses collègues : “ Vous sa­
vez, M. Martin n’est pas un socia­
liste. Il n’est pas assez instruit pour 
cela. Il n’a pas assez lu, il ne con­
naît pas les doctrines socialistes, 
mais il a le coeur bon et avoir le 
coeur bon c’est déjà être un peu so­
cialiste. ”

On approuve.
M. Saint-Martin nous a déclaré 

que si les sans-travail ne trouvent 
pas à s’occuper d’ici une semaine, il 
ne garantit rien. Quand le peuple a 
faim, il est difficile à raisonner, dit- 
il, et alors il pourrait bien y avoir 
du tintamarre contre lequel la poli­
ce serait impuissante.

Cette opinion, M. Saint-Martin 
l’exprimait devant un brave agent 
qui lui répondit simplement: “Que 
la police a ben du sang à donner.”

< LE 1er MAI
Grâce à toute cette agitation allu­

mée par M. Martin ét sur laquelle a 
soufflé M. Saint-Martin, on s’attend 
pour demain à une manifestation 
socialiste comme il ne s’en est ja­
mais vu à Montréal. On promènera 
par les rues toute la journée un char 
symbolique. On y verra un gros 
homme bedonnant, haut en couleur, 
suçant le sang d’un pauvre gringa­
let malingre et guenillou, avec la lé­
gende suivante: “Le capital et le 
travail”, écrit dans toutes les lan­
gues de la tour de Babel.

ON LE TROUVE MORT
(Dé notre correspondant}

Malbaie, 30 —~ Un vieillard de 
l’Ile aux Coudres, M. Thos. Desga­
gné. a été trouvé mort dans son lit, 
le 27 courant. Il était âgé de 82 ans. 
Le Dr Labrecque, coroner, a été ap­
pelé pour faire l’enquête, et le ver­
dict du jury a été : Mort d’une syn­
cope.

INCENDIE DANS UN CHAMP
A midi, un passant a, par impru­

dence, jeté une allumette dans le 
vaste champ situé à l’arrière des lo­
gis de MM. Blais et J. A. Nantel, à 
“Snowdon Junction”. L’incendie au­
rait causé de sérieux dégâts si la 
prompte arrivée des pompiers n'a­
vait pas .arrêté la marche des flam­
mes, alimentées par l’herbe haute 
et sèche qui couvre le sol.

APPRENTI PRESSIER
On demande un jeune 

homme d'une couple d'an­
nées d’apprentissage pour fi­
ler sur presse Gordon.

S'adresser au DEVOIR, 
43 rue Saint-Vincent.

LE “SATURNIA”
EN CALE-SECHE

DEUX COMPARTIMENTS ETAN­
CHES DU PAQUEBOT SONT 

REMPLIS D’EAU
Le “Saturnia” fait eau à deux en­

droits et ses propriétaires attendent 
le rapport d’un scaphandrier avant 
de pouvoir juger de la gravité des 
dommages. Chez les capitaines que 
nous avons rencontrés dans le port, 
il semble entendu que la navire de­
vra aller en cale-sèche avant de re­
prendre la mer.

LE DEMENAGEMENT
EST COMMENCE

Au commencement de la séance 
de ce matin, M. Martin a tenu à dé­
clarer que ce que rapportaient les 
journaux hier au sujet de M. Robert, 
qui a touché dans une expropria­
tion une commission de la ville et 
une autre des propriétaires, était 
exact ; mais il veut qu’il soit bien 
entendu qu’il ne se.ra pas touché à 
un des cheveux de M. Letourneau. 
“Certains journaux ont mentionné 
le nom d’un échevin qui serait at­
teint par les procédures que j’en­
tends faire prendre, dit M. Martin ; 
il n’en est rien. M. Létourneau_ a été 
lavé de tout blâme par le verdict de 
ses électeurs.”

Et M. le maire, qui prend toujours 
notre représentant pour un Anglais, 
lui prie de donner la nouvelle a ses 
confrères de la presse anglaise.

M. Martin se plaint encore de M. 
Tremblay, chef du service des in­
cendies. Il a déclaré ce matin à ses 
collègues du bureau des commissai­
res que M. Tremblay s’est fait don­
ner deux documents relatifs à la no­
mination de pompiers sur laquelle 
le bureau des commissaires a prié le 
maire de faire rapport et les a em­
portés avec lui. Il a donc en sa pos­
session l’original et la copie. M. 
Martin dit qu’il ne veut pas mettre 
en doute la bonne foi de M. Trem­
blay, mais qu’enfin il pourrait se 
faire que le chef ait emporté ces 
pièces pour y faire des change­
ments et que personne ne pourrait 
alors les contrôler.

Sur ce, M. McDonald objecte que 
donner le nom de document à une 
liste de trois noms c’est se montrer 
un peu généreux. Mais pour souli­
gner toute la gravité qu’il prête à 
l’acte du chef des pompiers, M. Mar­
tin demande si personne se rap­
pelle les noms qui étaient sur la lis­
te. Tous les commissaires de dire 
qu’ils ne se souviennent pas, et M. 
Martin de conclure: Vous voyez 
bien que s’il avait voulu les chan­
ger...

LE MENAGE DE CONCORDIA
Le nettoyage de la ville de Mont­

réal sera fait du 18 au 23 mai inclu­
sivement. Cette mesure importante 
au point de vue de l’hygiène a été 
adoptée sur proposition de M. Hé­
bert et la ville vote de plus une 
somme de $2,500 pour payer une 
partie des annonces qui paraîtront 
dans les journaux pour faire con­
naître le mode et la date de ce mé­
nage municipal.

Cette résolution a été adoptée à 
la suite d’une nombreuse délégation 
présentée par l’ancien maire Gue­
rin.

Des discours ont été prononcés 
par les docteurs Guerin et Adami, 
MM. Scroggie, U.-H. Dan durand et 
Atherton et autres de la part de la 
délégation, et par MM. Martin et 
McDonald de la part du bureau des 
Commissaires.

Le maire a exposé ce que la ville 
a fait au point de vue de l’hygiène, 
citant particulièrement une résolu­
tion que l’on venait à peine d’adop­
ter quand la délégation a été intro­
duite demandant à M. Janih de faire 
l’arrosage des grandes artères: Sain­
te-Catherine, Saint-Laurent, Notre- 
Dame après minuit le samedi soir, 
afin que ces rues soient propres le 
dimanche matin. M. Martin déclare 
aussi qu’il veut employer toute son 
énergie à obtenir le fonctionnement 
d’un système rapide pour l’enlève­
ment des déchets et des vidanges et 
le clôturage des lots vacants comme 
il est pourvu par la loi. Il a témoi­
gné toute sa sympathie au mouve­
ment et la délégation l’a chaleureu­
sement remercie.

M. McDonald a déclaré qu’il fal­
lait plus d’eau à Montréal afin que 
la ville puisse prendre son bain com­
me les particuliers le prennent tous 
les jours, et il donnera une impor­
tance spéciale à la question de l’aug­
mentation de l’approvisionnement 
de l’eau.

Einfin M. Hébert, après quelques 
paroles très applaudies, propose la 
résolution dont il est fait mention 
plus haut.

Et après l’étude de quelques af­
faires de routine, on en vient à dis­
cuter la construction d'un bain 
dans le quartier Saint-Laurent, et 
les mesures sont prises pour que la 
construction de ce bain soit com­
mencée cette année.

On a discuté l’engagement d’un 
surintendant des terrains de jeux. 
M. le maire a fait l'éloge de M. 
Scott, annonçant que TAméricain, 
comme il désigne M. Black, n’aura 
certainement plus de deux mille 
cinq cents dollars par année, c’est 
lui qui le dit.

(Par Nap. Tellier)
Trois déménagements, a dit un sa­

ge, équivalent à un incendie. Si le 
brave homme que pas plus que vous 
je ne connais d’ailleurs, arrivait en 
notre ville demain, c’est une confla­
gration qu'il verrait; la même qui se 
répète à époque fixe car en effet, 
c’est demain le premier mai.

Pour faire mentir la tradition qui 
veut que les migrations se fassent 
toujours de l’Ouest à TEst — revoir 
son Histoire — la brave population 
de Montréal se dirige en ces jours de 
désarroi général vers les quatre 
points cardinaux pour trouver un 
logis plus habitable, plus spacieux 
voire plus luxueux, ou’elle ne tar­
dera pas, avant (pie bien des semai­
nes ne se soient écoulées, à trouver 
pire que celui qu’elle vient de quit­
ter.

Cependant, celte année, s'il faut on 
croire les grands déménageurs, les 
changements de domiciles seront, 
étant donné la croissance de la po­
pulation. moins considérables que 
par le passé. M. Baillargeon, de la 
rue Ontario calcule qu’il a environ 
15,000 déménagements dont 7,500 se­
ront fails par ses soins.

Ce sont des chiffres fort élevés et 
s'il fallait par une multiplication 
difficile faire le total des pertes 
qu’encourent les migra!.'tus.- nous

trouverions une somme fantastique. 
Tout n’est pas perdu pour tout le 
monde cependant: déménageurs, 
hommes de peines, tapissiers, pein­
tres, plombiers, électriciens, plâtri­
ers, menuisiers, meubliers et nom­
bre d’ouvriers de toutes catégories y 
trouvent leurs bénéfices. Sans dou­
te le plus heureux est le brave pro­
priétaire: grâce à cette convoitise 
invétérée qui fait que Ton préfère 
le logis d’autrui — avant de l’habi­
ter — M. Pipelet monte le prix du 
loyer chaque fois qu'il trouve un 
nouveau preneur.

Dans ce chiffre global de 15,000 
sont compris les gens qui font leurs 
petits déménagements par locomo­
tion humaine, “pedibus cum jambis”, 
et ceux qui empruntent la voiture 
de l’épicier. Dans les seuls quatre 
jours du 29 avril au 2 mai, la mai-

AURONS-NOUS 
DES ELECTIONS ?
(De notre correspondant}

Ottawa, 30. — Les conservateurs 
de la Capitale sont très actifs par le 
temps qui court et font de l’organisa­
tion et de l’enrôlement à outrance 
Certains en concluent que nous au­
rons des élections générales à l’au­
tomne. Ceci peut être un peu hasar­
dé, mais il n'en est pas moins vrai 
que le parti veut se faire une position 
solide à Ottawa. Après les élections 
générales de l’Association Conserva 
trice ont commencé de sc faire les 
différentes élections de quartiers 
dans la ville. Le quartier Victoria a 
hier soir élu comme président l’éohe- 
vin Rico qui Tan dernier occupait la 
même charge. L’assemblée était pré­
sidée par M. C. S. O. Boudreault, se-

LimItAi

Angle Sainte-Catherine et Montealm

Nouveau Broché 
Noir à Robe

Popelinette brochée, valant 75c, pour mm* 490
Eolienne brochée, valant 85c, pour ... »*• **•
Crépon broché, laine, $1.25, pour ... ... *„• ... iw.* T90
Popeline de soie brochée, $1.50, pour................ .. ... ..••*». $1.19
Crêpe de Chine, de soie brochée, $2.00, $1.75, et «m. $1.50

APPAREILS ÉLECTRIQUES 
ET A GAZ

C’est le temps de les acheter Ici, car nous les 
offrons AUX PRIX LES PLUS BAS. Nous en avons 
UN CHOIX INCOMPARABLE qu’il nous faut écou­
ler sans réserve, car nous abandonnons les affaires.

Tél. Est 3050.
O. OUIMET

4, RUE SAINT-DENIS

N.-G.

Valiquette
LIMITEE

Palais d’Ameublement 
471-477 

Ste-Catherine Est

Ameublement complet de salle à 
diner pour $20.00

Incontestablement l’offre la plus remarquable 
Jamais faite aux Montréalais. Cet ameublement a 
été dessiné et construit spécialement pour notre 
VENTE DE 20ème ANNIVERSAIRE II n’est en 
▼ente aucune part ailleurs à Montréal L’ameuble­
ment échantillon est actuellement visible dans no- 
tre magasin, mais aucnne livraison ne peut être 
faite avant l’arrivée du premier chargement, vers 
le 25 avril L’ameublement comprend un BUFFET 
de 44 pouces de longueur, avec miroir biseauté au 
fond : UNE TABLE A EXTENSION DE 44 POUCES 
DE DIAMETRE avec deux panneaux CINQ CHAI­
SES A DINER, jolies et solides Sept morceaux en 
tout. Fait d'orme ciselé, fini chêne doré. Complet 
pour ... ... ... ... ... ................ ... ... $20.00

Set de Chambre “Kyonyx figuré” $119.00
Voici une offre qui intéressera certes ceux qnl prennent maison ou qui dési­

rent acheter un set de chambre du dernier goût. Cet ameublement comprend un 
joli lit en bois, un bureau, une commode, une table de toilette, nn miroir cheval et 
un porte-manteau, le tout fait de beau kyonyx figuré. Les tiroirs des meubles 
sont complètement bombés et toutes les glaces sont de première marque. Ce set 
a toute l’apparence d’un ameublement de DEUX CENTS DOLLARS.

: l

Tel. Est 6819-637-39 SAINTE-CATHERINE-EST. angle Seaudry, MONTREAL

son Baillargeon transporte pas | crétaire français de l’Association en 
moins de 3,200 ménages, dont 700 l’absence du secrétaire-général, M. C. 
hier, 800 aujourd'hui, 850 demain et J. Bott, actuellement retenu chez lui 
autant samedi; la différence pour par la maladie. St. D. A. Sinclair a 
atteindre le chiffre de 7,500 se ré- été élu secrétaire du quartier, 
parut depuis le 1er avril jusqu’au 
10 mai. En les quatre jours o,ù la 
migration est plus considérable, ré­
tablissement Baillargeon emploie de 
800 à 850 hommes et 490 chevaux.
Son tarif varie 'depuis $1.50 jusqu’à 
*1 de l’heure suivant le camion et 
le nombre dç manoeuvres utilisées.

(Suite é la 7ème page)

La Compagnie

BRODEUR
uuiTza

533 Ste-Catherine Est 
1827 Ste-Catherine Est 
327 St-Laurent 
86 St-Pierre.

POUR CADEAUX 
DE NOCES

Nous avons un choix incomparable 
d’articles parfaitement appropriés, entre 
autres :—

Services à chocolat.
Services à fruits.
Services en verre taillé.
Bronzes, lampes de fantaisie, et quan­

tité d’autres articles du meilleur goût.

Messieurs les Gens Maires, Songez à votre Bourse
S’il vous faut quelque chose en fait de meubles, rugs, etc., ce printemps, ne 

craignez donc pas de venir nous voir, vous trouverez certainement ce qu il vous 
faut Notre assortiment est considérable et pour ceux qui ne connaissent pas en­
core l’importance de notre maison nous ajouterons que notre magasin, mesurant 
43 pieds par 95 et bâti à quatre étages, regorge de tout ce qu’il y a de plus nou­
veau en articles d’ameublement de maison.

Vous aurez vite oublié la différence du trajet, quand vous aurez constaté U 
différence entre nos prix, et ceux des maisons du centre de la ville.

m MAISON V*Arc hambau l|
*■ 949 St-Denis, coin Rachel

PHARMACIE

Lecours et 
Lanctôt

310 STE-CATHERINE EST 
Coin St-Denis. Montréal,

Téléphones t
Est 4608-BS3-2770

Parfums les plus 
nouveaux

IRENIA. — SECRET DE FEMME. — 
REVE D’ANTAN. — VIOLALBA. — FLO- 
RIENT.
Demandez notre parfum A NUL AUTRE 
PAREIL :

* “MON REVE” 
suave et durable, $1.00 l’once

LES VICTIMES
DELA GREVE

(Service de la Presse Associée)
Denver, Colo., 30 —• Au cours 

d’une bataille près de Ferbes, en­
tre les gardiens de mines et les gré­
vistes, sept gardiens et deux gré­
vistes ont été tués hier.

Une autre bataille s’est engagée à 
Walsenburg entre une certaine de 
soldats de l’Etat et environ 400 gré­
vistes. Après deux heures de lutte, 
ces derniers durent se retirer, en 
emportant cependant leurs fusils 
avec eux.

Au cours de la bataille, le major 
P. P. Lester, médecin éminent de 
Wolsenburg, qui avait volé au se­
cours d’un soldat blessé, du nom 
de Glen Miller, fut frappé par une 
balle des grévistes et mourut sur-le- 
champ.

M. PICARD
S’EXPLIQUE

FAUSSE NOUVELLE
iScrvice de la Presae Asaocl#*}

. NY* shington, 30 —- On nie ce ma­
tin la nouvelle du bombardement de 
Manzonillo, sur la côte du Pacifique 
par un navire américain.

CD» notre corresoondant}

Québec, 30. — M. Joseph Picard, 
président de la Chambre de Commer­
ce, dans une lettre où il explique l'at­
titude de ce corps public au sujet de 
la construction du Canal de la Baie 
Géorgienne, nie formellement que la 
Chambre ait été influencée en quel­
que manière par les représentants du 
gouvernement et déclare que la Cham­
bre n’a fait que maintenir l’opinion 
émise il y a quelques années qu’il se­
rait plus sage d attendre les résultats 
que donnera le Transcontinental 
avant d’engager le pays dans une dé­
pense énorme comme celle qu’entraî­
nera le canal de la Baie Géorgienne. 
M. Picard ajoute dans sa lettre que 
la Chambre de Commerce ne mêle pas 
la politique à ses. délibération*.

DECES

j

BRODEUR.—A Montréal, le 29 avril 1914, 
à Page de 77 ans et 23 jours, est décédé 
Monsieur Azarie Brodeur, ancien marchand 
tailleur de cette ville.

Les funérailles auront lieu vendredi, le 
1er courant. Le convoi funèbre partira de 
la demeure de son gendre, le docteur Ar­
thur Heroine, No. 174 rue Maisonneuve, à 
8 heures 1-2 a.m., pour se rendre à l’église 
Sainte-Brigitte, où le service sera célébré, et 
de lù au cimetière de la Côtc-des-Neiges, lieu 
de la sépulture.

Parents et amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

DECES A MONTREAL
ASSELIN, Bose Alba, 15 jours, enfant de 

Henri Asselin, artisan, rue Lasalle, 606.
BERGERON, Cécile, 5 mois, enfant de Vi­

tal Bergeron, ouvrier en peinture, rue Dar- 
genson, 93.

CROCHETIERE, Cordelia Laparé, 52 ans, 
femme d’Edouard Crochctièrc, valisier, ruo 
Saint-Jacques, 2146.

DESROSIERS, Elizabeth Ileins, 59 ans, 
femme de Louis Desrosiers, charretier, rue 
Montcalm, 205.

DION, Mélodie Beaudln, 33 ans, femme 
d’Edmond Dion, peintre, rue Drolet, 507.

DUQUETTE, Raoul, 26.ans. peintre, ruo 
Aima, 737.

FORTIN, Léon, 2 mois, enfant de Neph- 
thali Fortin, journalier, rue Wolfe, 215.

JACQUES, Marie-Louise Meunier, 63 ans, 
veuve de Joseph Jacques, tonnelier, roc C.a- 
zeluis, 87.

J O ANNETTE, Hector, 42 ans, latteur, rue 
Bréboeuf, 55.

LAROSE, Loretta, 2 ans. enfant de Napo­
léon Larosc, journalier, rue Fullum, 648

LA VIGNE, Roger, 5 ans, enfant d’Alexan­
dre Lavlgne, peintre, rue de Ijinaudlère, 
628.

MAITRE, Adrienne, 11 mois, enfant d’Al­
fred Maître, peintre, rue Chambord, 291.

MATHIEU, Marguerite, 1 an, enfant d'Ar­
mand Mathieu, marchand, rue Lasalle, 522.

PAQUETTE, Lucienne, 8 mois, enfant da 
Lorenzo Paquette, opérateur, rue Saiut-Gcr- 
main, 7.

RAINVILLE, Marguerite, 1 mois, enfant 
■d’Alexis Rainville, mécanicien, rue Bré- 
boeuf, 88.

SAINT-JEAN, Thérèse, 4 mois, enfant 
d’Alhnni Sr'nt-Jenn, boucher, rue Ontario, 
362, Maisonneuve.

SAINT-MAURICE, Lucille, 1 an, enfant 
d’Oscar Saint-Maurice, employé civique, ruo 
Nlcolet, 406.

SAYER, Arthur, 10 ans, enfant de William 
Sager, gérant^ rue Lincoln, 9.
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